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AVERTISSEMENT. 



Le Serment prêté en 8/|a , par Louis -le -Germa- 
nique et par le peuple français , est le plus ancien 
monument de la langue Romane, qui nous soit par- 
venu avec une date certaine. 

Après la division des états de Charlemagne, cet 
idiome continua d'être la langue des provinces du 
midi de la France actuelle. 

Les provinces du nord altérèrent, par des modifi- 
cations diverses et successives, l’idiôme jadis com- 
mun ; et ces modifications produisirent l’ancien 
idiome français, qui conserva le nom de Langue 
Romane. 

Fauchet, dans son Recueil de L’oniciivE de la 
Langue et Poésie française, Ryme et Romans, liv. I, 
ch. 4 , s’exprime en ces termes : 

« Il reste à .savoir pourquoi ceste langue romaine 
« RUSTIQUE a été chassée outre Loire.... 

« Cette dernière séparation de Une Capet fut cause , 
« et, à mon advis, apporta un plus grand change- 




AVEKTISSEMEST. 



*j 

a ment ; voire , si j’ose le dire , doubla la lancle 

(1 ROMANDE. » 

Je présente mes recherches sur l’origine et la for- 
mation de cette langue romane primitive , et je ras- 
semble les éléments de sa grammaire. 

Ces RECHERCHES et ces éléments servent d'intro- 
duction à l’ouvrage qui s’imprime en ce moment, 
ayant pour titre : Choix des poésies originales de.s 
TROUBADOURS. La grammaire détaillée de la langue 
Romane, l'histoire de ses anciens monuments, les 
preuves de l’identité des langues de l’Europe latine 
avec la langue romane primitive , un dictionnaire 
où chaque mot offrira des exemples tirés des manu- 
scrits , accompagneront l’édition de ces poésies ori- 
ginales. 

J’avais lu, les a8 mai et i3 août i8i3, à la troi- 
sième classe de l’Institut, et, le 24 juin de la même 
année , à la deuxième classe , un mémoire où j’ex- 
posais le plan et le résultat de mon travail sur la 
langue romane primitive ; les observations bien- 
veillantes et les encouragements de mes confrères 
ont été pour moi d’une grande utilité. 

En exposant de quelle manière j’ai eu communi- 
cation de la plupart des manuscrits qui m’auront 
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servi pour mon ouvrage , j’oÉfrirai avec plaisir l’hom- 
mage de la reconnaissance, que je dois à plusieurs 
personnes, qui, soit en France, soit dans les pays 
étrangers , ont mis un zèle aflectueux à faciliter mes 
recherches , à me fournir des renseignements , et à 
me procurer des copies de plusieurs manuscrits 
intéressants. 
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INDICATION UES ERINCIPAUX MUNIIME.NTS DE LA LANGUE 
nOHANE, CITÉS DANS CES EECHERCUES. 

Serment prêle à Strasbourg, en 842, par Louis-le-Gcr- 
maniquc , et par le peuple français. 

Titres de l’an 960, 1. 1 " du Recueil des titres, concernant 
les comtes de Foix et de Béarn, etc. etc., ms. de Colbert, 
n“ i 65 , in -fol. 

PoEME SUR Boece. C'est un poème, en vers romans, sur 
la captivité de Boece. 

L’abbé Lebœuf, dans ses Dissertations sur l'bistoire 
civile et ECCLÉSIASTIQUE DE Paris , t. II, p. 3 a 6 , indiqua 
ce monument intéressant de l’ancienne langue romane ; il 
en cita deux fragments contenant vingt-deux vers, et dit 
qu’en 1727 ce manuscrit se trouvait à la fameuse abbaye 
de Fleui-y ou Saint-Benoît-sur-Loire. 

Ce savant observa que l’écriture du manuscrit lui avait 
paru du XI” siècle, mais que la composition du poème 
pouvait être encore de plus ancienne date. 

Court dc-Gebelin , dans son discours préliminaire du 
Dictionnaire étymologique de la langue française, 
p. 49 du 5 ' vol. du Monde primitif, a cru pouvoir assigner 
cette date au neuvième siècle, c’est-à-dire vers l'époque 
des Serments de 842. 

Ce poème sera bientôt imprimé dans la partie de mon 
ouvrage qui est intitulée : Monuments de la langue ro- 
mane, et je donnerai des détails sur le manuscrit qui a 
conservé ce fragment de poésie romane que je regarde 
comme le plus ancien monument, après le Serment de 842. 

Il me suflGt de lui assigner une date antérieure à l’an 
1000. 



w 
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RECHERCHES 



SUR l’origine et la formation 

DE LA LANGUE ROMANE. 



ÉLÉMENTS DE LA GRAMMAIRE DE CETTE LARGUE, 
AVANT LAN lOOO. 

/ 

Dis que les Romains se crurent appelés à la conquête 
du monde, ils sentirent l'avantage et la nécessité d’atta- 
cher à la métropole les nations soumises ou vaincues : 
parmi les moyens que la sagesse du sénat eut l’art d’em- 
ployer , l’un des plus prompts et des plus efficaces fut 
d'établir, avec ces différentes nations, les rapports so- 
ciaux, les liens politiques d’une communauté de langage; 
et toutes les fois que la victoire permettait au peuple- roi 
d’imposer le joug de sa domination ‘ , il imposait aussi 
celui de son idiome. 

Les magistrats romains affectèrent de n’admettre que 
cet idiome dans leurs communications avec les cités de 
la Grèce et de l’Asie; plus ils faisaient vanité de connaître 

(i) Ai enim opéra data est ut imperiosa civitas non solùm ju- 
gtim,verùm etiam lingnam suam domitis gentibus , per pacent 
societatia, imponeret. Ü. August. ok Civit. Dei, lib. 19, cap. 7. 

I 
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et d’estimer les chefs-d'œuvre de la littérature grecque, 
plus ils exigeaient impérieusement que le descendant de 
Miltiade ou d’Aristide , empruntant la voix d’un inter- 
prète, rendît hominage à la langue des maîtres du 
monde 

IJnc loi expresse enjoignait aux Préteurs de ne pro- 
mulguer qu'en latin leurs décrets et leurs édits 

On lit dans Strabon^ que, sous la domination ro- 
maine, les Espagnols de la Bétique s’assujettirent tellemeni 
aux mœurs étrangères, qu’ils oublièrent l'idiome natal. 

Ta; même auteur ^ nous apprend que , dès le siècle 



(i) Magistralus vero prisci quaiitoperè suant populique romani 
niaji'statem rrtinentes se gesserint , hinc cognosci potest , quod , 
inter cætcra obtincnclæ gravitatis indicia, illud quoque magnâ cum 
perseverantiâ custodiebant, ne Grærisunquam nisi latine responsa 
darent. Quin etiam ipsd linguæ volubililale, quâ plurimum valet, 
excussâ , per interpretem loqiii cogebant ; non in urbe tantum 
nostrà , sed etiam in Græciâ et Asii ; quo scilicet latinæ vocis lionos 
per omnes gentes venerabilior diflunderetur. Vsl. Max. lib. a, 
cap. a. 

(a) Décréta a praftoribns latine interponi debent. L. Dkcsetà D. 
lib. 4>, tit. I DK Uk jcdic.ata. 

(3) Kdit. Oxon. , liv. 3, p. aoa. 

(4) la. lib. 4 , p. a58. « Les Vulcae, dit-il , s'étendent jusqu’aux 
bords du lUiène : les Salves et les Ca vam occupent la rive o]>pos<’e. 
Mais le nom de ces derniers a tellement prévalu sur les noms des 
autres peuples, (|ii'on notnine Cavaki tous les barbares leurs voi- 
sins , qui ont même cessé d'être barliares ; car ils ont adopté pour 
la plupart la langue et la façon de vivre des Romains, a 

Cette remarque de Strabon sufliralt pour prouver que les autres 
Gaulois , qu'il ne regarde pas comme baibares , usaient de la 
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DE LA LANGUE ROMANE. 3 

(l'Auguste, une grande partie des Gaulois avait adopté la 
langue et les usages des Romains. 

Telle était la force de l'opinion publique, qu'un em- 
pereur, bazardant devant le sénat le mot de monopole, 
emprunté du grec', crut nécessaire de s’excuser. Et cet 
empereur, c’était Tibère. 

Dans une autre circonstance, il fit effacer d’un décret 
du sénat le mot d'£.MBLÊME, et il prescrivit d’employer 
une périphrase, plutôt que d’admettre cette expression 
étrangère. 

Par l’ordre de l’empereur Claude , un gouverneur de la 
province de Grèce, personnage très- distingué, fut privé 
de son emploi , et même du droit de citoyen. Quel était 
son tort? il ignorait la langue latine. 

Les Lyciens, coupables de rébellion, avaient député à 
Rome un de leurs compatriotes , honoré du titre de citoyen 
romain. Ce même prince, interrogeant l’envoyé, et recon- 
naissant qu’il n’entendait pas le latin , le dépouilla du droit 
de cité , alléguant que , pour«tre digne de participer aux 



langue latine. C'est prinripalcment la difTérence d'îdiàme qui faisait 
donner aux peuples étrangers la dénomination de barbares. 

(i) Sermone græco, quamqiiam aliùs promptus et facilis, non 
lamen usquequaque usus est : abstinuitque inaximè in senatu ; 
adeô quidem ut Mohopolidm nominaturus , priiis veniam postu- 
lant quod sibi verbo peregrino ntendum esset : atque etiam in 
quodam dccreto patrum, cum fjjiëXTijx» recitaretur , commutan- 
dam censuit vocem,et pro peregrinà nostr.item requirendam, aut 
si non rcpcrirctur, vel pluribus et per auibitum verborum rem 
cnuntiandam. Swios. it Tia. cap. 71. 

l. 
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ORIGINE ET FORMATION 

privilèges des Romains, il était indispensable de com- 
prendre et de parler leur langue 

A l’époque où Plutarque composait ses ouvrages, il 
regardait cette langue comme univei'selle 

Adoptée par la province d’Afrique, elle avait entière- 
ment prévalu sur l’idiôme carthaginois, autrefois seul 
idiome des pays où l’illustre évêque d'Hippone exerçait 
son pieux ministère^. Aussi, dans l’un de ses sermons, il 
s’explique en ces termes : 

« On connaît le proverbe punique que je rapporterai 
a en latin , parce que chacun de vous n’en^tend pas le 
a punique. Ce vieux proverbe dit : Si la peste demande 

un denier, donne -lui en deux, et qu’elle s’éloigne^.» 

L’usage de n’admettre que la langue latine comme 
idiome national était tellement établi et observé, que, 
même après la translation du siège de l’empire, Arcadius 
et Honorius furent obligés de rendre une loi expresse, 
pour permettre aux magistrats de rédiger leurs jugements 
en grec ou en latin 

(i) Dio Cass. lib. 6o, edit. Reimar. p. gSS. 

(a) Plat. Moral, quest. X, edit. Wyttembach, t. V, p. iia. 

(3) Yerba latina didici sine ullo metu atque cruciatu , inter 
ctiam blandimenta nutricum et joca arridentium et laetitias alla- 
dentium. Cosfkss. lib. I, cap. i4- 

Quæ lingiiar... qtiarum nostra latina est. Dr. Tain it. lib. 1 5, c. lo. 

(4) Proverbium notum est punicum , quod qiiidem latine vobis 
dicam , quia punicé non omues nostis ; punicum enim proverbium 
est antiquum : Xummum quærit pestilentia, duos illi da, et ducat 
se. Sr.RMo i68 DE Vers, apostol. 

(5) L. JuDiCES c. de Sehtekt. et Intkrloc. 
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DE LA LANGUE ROMANE. 5 

Les peuples subordonnés ci l'autorité de Rome n’avaient 
parlé d'abord la langue latine que par nécessité ; ils l’étu- 
dièrent bientôt par intérêt et par ambition. 

Se soumettre à l’idiome , aux usages , à la discipline 
civile et militaire des vainqueurs, c’était pour les cités, 
pour les contrées entières, un moyen de mériter l’éman- 
cipation politique , ou d’obtenir d’utiles distinctions et des 
avantages honorables. 

L’action de ce système conquérant, qui associait des na- 
tions vaincues et opprimées au langage, aux mœurs, et 
quelquefois aux privilèges des enfants de la métropole, 
devenait un véritable bienfait. 

Avouons, à la gloire de Rome, que la civilisation de 
quelques-uns des peuples qui avaient été contraints de 
fléchir sous le joug de la victoire, fut le noble dédom- 
magement de leur humiliation; et c’est peut-être la seule 
fois que de longues et grandes conquêtes ont offert une 
compensation des injustices et des malheurs qui les pro- 
duisent. 

En prescrivant à ces peuples l’usage d’une langue qu’il- 
lustraient des ouvrages oîi le bon goût et la saine 
philosophie se trouvent réunis au mérite d’un beau 
style, Rome ne leur communiquait pas seulement l’art 
d’écrire ; elle leur communiquait une faveur plus pré- 
cieuse : l’art de penser. Oui , la scienee qui instruisit le 
vaincu à parler la langue des Romains, lui apprit aussi 
à sentir, à juger, à penser comme eux. 

C’est sur-tout à la langue latine que l’on peut appli- 
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quer la belle pensée du poète Kutilius IVumatianus, qui 
disait en célébrant Rome : 

Fccisti patriam cliversis gentibiis iinam 
Urbem fecisti quod prius orbis erat. 

Itirea. lib. I. 

La carrière du barreau et celle d&s lettres étaient ou- 
vertes à tous ceux qui savaient le latin ; l’une et l’autre 
carrière conduisait aux premiers emplois et aux plus 
grands honneurs. 

Bientôt l’Espagne , la Gaule transalpine et la Gaule 
cisalpine , fournirent au sénat , au gouvernement , aux 
armées, à la littérature, des personnages illustres, dont 
les talents contribuèrent à soutenir la gloire et la renom- 
mée de la patrie adoptive. 

Malgré les ravages des hommes et du temps , nous 
possédons les ouvrages précieux d’un grand nombre d’écri- 
vains nés dans ces contrées qui, avant d’être soumises 
aux Romains, n’avaient que des idiomes dont il ne nous 
est pai^enu aucun monument; c'est à la langue des vain- 
queurs que ces écrivains furent redevables de leurs succès, 
et peut-être même de leurs talents. 

Parmi les auteurs qui, depuis les conquêtes de Rome, 
occupèrent un rang distingué dans la littérature latine, 

(i) Pline le naturaliste avait exprimé la même pensée ; 

Sp«rsa congiT^arel imperia, ritoaque raolliret, et tôt popnlornm discordes 
ferasqoe linguas , sermoois commercio cootraberei ad colloquia , et LiimanU 
tateœ homini daret, bresriterqae uaa cauctarau geuliusn,in toto orbe, patria 
firret. Lib. 3 , cap. 5. 
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l’Espagne s’Iionore d’avoir produit les deux Sénèque, Ln- 
cain, Fomponius Mêla, Columelle, Martial, Silius Italicus, 
Hygin, etc. Et nous-mêmes avons quelque plaisir à nous 
rappeler que Cornélius Gallus, Troguc- Pompée, Pétrone, 
I^actance, Ausone, etc., naquirent dans les Gaules. 

Cependant la plupart des institutions qui avaient pré- 
paré et favorisé l’envahissement du monde par les Ro- 
mains, n’existaient plus. Celles qui existaient encore avaient 
perdu leur active influence. Faut-il s’en étonner ? Elles 
n'étaient plus en rapport avet- le gouvernement et avec les 
moeurs. 

Cette sagesse profonde et circonspecte, qui jadis était 
à-la-fois le secret et la force de l'État, cette constance 
habile, cette politique invariable, qui, pendant plusieurs 
siècles, dirigèrent un sénat dont les membres se renou- 
velaient , et dont l’esprit restait toujours le même , pou- 
vaient-elles se retrouver dans des princes chargés, .à eux 
seuls, d’une grande puissance, et incapables d’en supporter 
le fardeau ? Princes souvent malheureux , et quelquefois 
méprisables , ils étaient réduits à se choisir des associés, 
et même à les accepter. Ces monarques précaires affai- 
blissaient l’autorité en la partageant; et, presque toujours, 
ce partage ne faisait que mêler les calamités de la guerre 
civile aux malheurs de la guerre étrangère. 

D’ailleurs, le génie qui élève les empires par les har- 
diesses de l’ambition et par les infortunes de scs victimes, 
est si différent de celui qui maintient les états par la sagesse 
du gouvernement, et par la prospérité des citoyens! 

Cet empire romain , constamment agrandi en attaquant 
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les peuples et en les rejetant au loin, était enfin réduit 
à se défendre contre le reflux de ces mêmes peuples, 
qui de toutes parts envahissaient et franchissaient impu- 
nément ses frontières trop vastes, trop éloignées, trop 
dégarnies. 

I>a translation du siège de l’empire dans une ville de 
Thrace ne livra-t-elle pas l'Occident aux invasions des 
hordes conquérantes, lorsqu'elle dépeupla Rome de nom- 
breux citoyens qui, par leurs talents, leur rang, et leur 
ambition, eussent conservé plus entier le sentiment ou 
du moins le noble souvenir de la grandeur romaine ? 

Les habitants qui furent laissés dans les murs de l'an- 
tique cité, déshéritée alors de ses titres de capitale du 
monde et de ville éternelle, ne conservèrent pas long- 
temps cet esprit public, cet orgueil national, qui par 
fois tiennent lieu de vertu politique dans les pays où 
cette vertu n’est pas inspirée par de sages et heureuses 
institutions. 

Les nombreux débordements des nations, qui, tour-à- 
tour et de différents côtés, inondèrent, ravagèrent plusieurs 
contrées de l'Europe, menaçaient la langue latine d’être 
ensevelie sous les débris de l’empire romain. 

Mais, depuis moins d’un siècle, une révolution extraor- 
dinaire qui eut bientôt la plus grande influence sur les 
destinées des peuples et des rois, une révolution qui donna 
une direction nouvelle aux lettres , aux sciences et aux 
arts, préparait à la langue latine les moyens de maintenir 
sa durée et d’accroître son autorité. 

Le même empereur qui conçut avec tant d’audace , et 
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exécuta avec tant de promptitude le projet de changer le 
siège de l'empire, Constantin, arborant la croix, l’avait 
élevée avec lui sur le trône du monde. 

Peu-à-peu le christianisme s'affermit; enfin il domina: 
et Rome, qui avait perdu l’avantage d’être la métropole 
de l’empire, parvint, par l’accroissement de sa puissance 
spirituelle, à l’avantage non moins précieux de rester la 
métropole de la religion. 

Tandis que la langue grecque se dégradait à la cour 
des empereurs d’Orient, la langue latine, idiome de la 
cour des papes, s’associant aux illustres succès de l’église 
catholique , devint l’interprète des décrets du ciel , et une 
seconde fois elle eut le droit de s’appeler universelle. 

Ici se présente un phénomène historique, qui peut-être 
n’a pas été assez remarqué. 

A cette époque où la civilisation de tant de pays 
divers était sans cesse attaquée et presque détruite par 
les invasions des nations étrangères, la providence vint 
au secours des vaincus et sur-tout des vainqueurs; un 
nouveau genre de sociabilité remplaça le bienfait de la 
politique romaine : la religion chrétienne maintint ou 
rétablit la civilisation sur des principes invariables, sacrés, 
et indépendants de la politique de l'homme. 

Ce mouvement général des esprits , qui , à diverses 
époques, forme et entretient entre les peuples une com- 
munication irrésistible de pensées et de sentiments, cette 
impulsion morale, qui, au XII*’ siècle , produisit les croi- 
sades; au XIII', favorisa dans une grande partie de l’Eu- 
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rope l’élablisseincnt du droit municipal; au XVI*, pro-> 
pagea 1rs sectes religieuses ; et qui , au siècle dernier , a 
suscité et répandu l'esprit philosophique; ce désir d’amé- 
liorations, cet enthousiasme d'opinions et d'espérances, 
favorisaient , depuis quelque temps , les progrès de la reli- 
gion chrétienne. 

Quel bonheur pour les peuples , lorsque des conqué- 
rants effrénés s'humilièrent devant les pontifes d’une reli- 
gion qui leur révélait un maître, à eux qui semblaient 
nés pour n'en connaître aucun, et un maître d'autant 
plus craint et vénéré, qu’il était toujours présent et tou- 
jours invisible! 

Puissants médiateurs entre les peuples et les rois, sou- 
vent les évêques méritèrent le droit d’exercer leur auguste 
et honorable mission, et de dire impunément aux vain- 
queurs des nations, comme saint Reini h Clovis : Abaisse, 

FIER SiCAMBRE , ABAISSE TON COL DOCILE SOUS LE JOUG 
RELIGIEUX 

Les maximes ifindulgence, de générosité, de bien- 
veillance, que proclame et qu'exige l’évangile, inspirèrent 
quelquefois aux dominateurs des peuples, aux puissants, 
aux riches du siècle, une juste modération, et même des 
égards jiour des hommes qui, dans l’ordre de la religion, 
redevenaient leurs égaux. 

I.CS lois du christianisme protégeaient hautement la 
liljerté civile ; souvent les seigneurs laïques et les simples 

(i) Mitis depone colla, Siramber; adora quod inrendisti, in- 
ernde quod adorasti. Gaec. Tcb. lib. ii , c. 3i. 
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citoyens affrancliirent leurs esclaves, dans le seul dessein 
de satisfaire aux devoirs de la charité chrétienne. 

Les formules Angevines contiennent le modèle de l’acte 
de liberté, qui commence par ces mots : 

« Par respect pour la divinité, et afin d’obtenir le salut 
« éternel de mon ame,je te déclare libre'.» 

Dans toutes les autres formules qui nous restent, ce 
sont encore des sentiments religieux qui motivent ces 
actes de libéralité 

Un titre ancien offre ces expressions remarquables : 

« Puisque le fils de Dieu est venu nous affranchir de 
« l’esclavage du péché, nous devons nous -mêmes affran- 
« chir les hommes de la servitude. Il nous a dit ; Déli- 
« VREZ, ET vous SEREZ DÉLIVRÉS; et à ses apôtres; \ ous 
O ÊTES TOUS FRÈRES. Or, si nous le sommes, devons-nous 
« retenir nos frères sous le joug de la servitude » 



(i) Novcris te pro diviniuitis inliiilii et anim.ne meæ romcdiiim 
vel æterna retributioiie ad jiicum servitudinis tibi absolvemiis. 
Fokm. XXIII. 

(a) Recogitans pro Dei intuitu et pro animæ me.1! redemptione. 
Formiil. Bichon, i. 

Prapmium in futiiro dominum sibi tribuere confîdet. FoaxuL. 
Lindenbroc. f)i , , 94, 96. 

Pro remissione percatoriim raeornm. Ib. 

L't aliqiiantuhim de peccatis nostris minuere mrreamnr. Ib. 95. 

( 3 ) In Domine Dei patris omnipotentis ejusque filii unigeniti 
qni ad hoc incarnari roluit, ut eos qui sub pecrati jugo detineban- 
lur , in liberlatem fdiorura adoptaret. Quatenus et ipse nobis nostrn 
pcccata relaxare dignetnr , sub nostræ jugo servitntis homines de- 
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L’Occident avait clé envalii par différentes nations ' ; 
niais, à travers le choc des opinions, des mœurs, des inté- 
rêts, et des vœux opposés, l’autorité de la religion assu- 
jettissait les chefs et les citoyens à l’usage de la langue 
latine. Heureux lien de communication entre les nouveaux 
et les anciens habitants rapprochés par la civilisation 
religieuse, celte langue devint celle des gouvernements, 
parce quelle était l'idiôme de la cour papale, de la théo- 
logie, du culte, et des cloîtres. 

Mais, dans ces circonstances difficiles, qui établissaient 
entre les vainqueurs et les vaincus des relations indispen- 
sables, les uns et les autres avaient-ils le moyen de con- 
naître et d’observer les règles compliquées du langage qui 
leur devenait commun? Mon, sans doute. Il n’était plus ce 
temps où des écoles publiques , ouvertes et entretenues à 
grands frais dans les principales villes de l’Occident, trans- 



preMos relaxare drrernimus. ipse etenim dixit ; dimittite et 
DI¥ITTETUR TOBIS ; et apOStolîS ; OMXE5 KXIH rBATBKS ESTIS. Ergo si 
fratre.s sumus, nullum ex fralribiis, quasi ex debito, ad servitiiim 
cogéré debemus, et iterum ipsa veritas testatiir : nz vocemipii mâ- 
cisTEi.... unde.... hos servos et ancillas.... ab omni jugo servitulis.... 
absolvimns. 

Archives de Corqiies. Mém. pour servir à l’hist. du Rouergue , 
par Bosc, t. 3, p. i83. 

(i) Vers 4ia, les Visigoibs, partis des environs dcRavenne, 
traversant et occupant Tltalie et le midi des Gaules, parviennent 
et s’établissent jusque dans le nord de l'Espagne. 

Avant /| 20 , les Bourguignons, entrés par l'est dans les Gaules, 
s'emparent du pays auquel leur nom est resté, et s'étendent jus- 
ques à Lyon et à Vienne ; et dix ans après, les Francs arrivent au 
nord des Gaules, sous la conduite de Clodion. 
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DE LA LANGUE ROMANE. l3 

mettant le goût et la pureté des langues et des littéra- 
tures grecques et latines , répandaient l'instruction et 
l'émulation dans toutes les classes de la société. 

Le mélange de ces peuples qui renonçaient à leur 
idiome grossier, et adoptaient l’idiome des vaincus, par 
la nécessité d’entretenir les rapports religieux, civils et 
domestiques, ne pouvait qu’être funeste à la langue 
latine. La décadence fut rapide. 

Du moins si les personnages puissants , qui exerçaient 
la suprématie spirituelle et temporelle , avaient consacré 
leurs moyens de persuasion et d’autorité à maintenir la 
pureté sévère du langage! Mais souvent ces personnages 
mêmes donnèrent les exemples de la négligence et de la 
violation des règles. 

J’en pourrais rapporter des preuves nombreuses; je me 
borne à l’époque du pontificat d’un pape justement cé- 
lèbre, que l’église a mis au rang des saints, et à qui l’his- 
toire a conservé le nom de Grand. 

Grégoire I*”’ occupait la chaire de saint Pierre à 
la fin du VI* siècle; ce pontife affectait un suprême 
mépris pour la grammaire latine > voici comment il s’en 
explique dans une de ses lettres ' : 

(]) Epistolæ ténor enunciat: non metacismi collisionem fugio, 
non barbarismi confustonem devito; hiatus motusque etiam et 
præptositionumcasus servare contemno, quia indignum veheraenter 
existimo ut verba ccelestis oracnli restringam sub regulis Donati ; 
neque enim hxc ab ullis interpretibus in scripturæ sanctx aucto- 
ritate aervata sunt. 

S. GBEconii pap.-e vita , auctore Jouanke Diacono, lib. , prxf. 
ad lib. moral, deut. iC. 
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« Je n’évite jioint les barharismes ; je dédaigne d’obscr- 
B ver le régime des prépositions, etc., parce que je regarde 
« comme une chose indigne, de soumettre les paroles de 
« l’oracle céleste aux règles de Donat ‘ ; et jamais aucun 
« interprète de l’écriture sainte ne les a respectées. » 

Cet illustre pontife apprenant que Didier, évêque de 
Vienne, donnait des leçons de l’art connu alors sous le 
nom de grammaire, lui en fit de vifs reproches® ; 

« Nous ne pouvons, écrivait-il, rappeler sans honte 
« que votre fraternité explique la grammaire à quelques 
B personnes; c’est ce que nous avons appris avec chagrin, 
U et fortement blâmé.... Nous en avons gémi. Non , la 
B même bouche ne peut exprimer les louanges de Jupiter 
« et celles du Christ. Considérez combien, jxiur un prêtre, 

(i) A. la mort du pape Clément IX, on désignait le cardinal 
Oona pour son successeur; ce qui donna lieu de dire, pàpà bons 
SABEBBF. soLKCisMO. Le père Daugières , jésuite , réfuta cette plai- 
santerie par les vers suivants : 

Gnmraaticar legm pleramqne rccleùj spcniit ; 

Fonè crit ot lierai dicere papa Bona ; 

Vana solcrcismi ne te contnrbet imago : 

Eaact papa bouu^ si Bona papa foret. 

'a) Hoc pervenit ad nos, quod sine verecnndid inemorare non 
pussnmus, fratemitatem tiiani grammaticam quibnsdani exponere. 
Qiiam rem ita moleste siiscepimus , ac sumus vehementiiis :is|)er- 
nati, ut ea quæ prius dicta fuerant in geniitum et tristitiam verte- 
rcmiis. Quia in iino se ore cura Jovis laudibus Cbristi laudes non 
cajtiunt ; et quant grave nefendumqtie sit canere quod nec laïco 
rcligioso conveniat.... Quanto execrabile est bo<r de saeerdote ipse 
considéra.... Nec vos nugis et sæcularibiis enarrari... Litteris sluderc 
constiterit.... 

Ep. , lib. 1 1 S. Gntcoaii registri episto*lariim. 
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« il est horrible et criminel d’expliquer en public des livres 
« dont un laïque pieux ne devrait pas se permettre la lec- 
n turc. Ne vous appliquez donc plus aux passe-temps et 
« aux lettres du siècle. » 

Le dédain pour la littérature latine, qu'exaltait encore 
la h<iinc pour le paganisme, porta Grégoire-le-Grand à 
faire brûler tous les exemplaires de Tite-Live qu'il put 
découvrir. Saint Antonin raconte cette action comme ho- 
norable à la mémoire du pontife romain '. 

Ce zèle, trop ardent sans doute, l'entrama dans une 
erreur que j’appellerai celle de son siècle; mais quel nom 
donner au vœu du professeur de Louvain, Jean Hessels, 
qui s’écrie à ce sujet : « Heureux, si Dieu envoyait beau- 
« coup de Grégoires’! » 

Dirai -je que sous le pontificat de Zacharie, il se trou- 
va tel prêtre qui ne savait pas assez de latin pour expri- 
mer convenablement la formule essentielle au sacrement 
du baptême ? Ce pape eut à prononcer sur la validité de 
ce sacrement conféré en ces termes : 

(i) De Gregorio magno dicit prædictus dominiis Johannes do- 
minus cardinalis quod oinnes libr(^ quos potiiit hahere Titi Livii 
comburi feiït , quare ibi multa narranturde superstitionibus ido- 
lorum. 

$. Artonik. Summ. p. 4 , tit. 2 , cap. 4 , §. 3. 

(a) O utinam multos Gregorios railteret Duminus! Verè etenim 
magnus Gregorios omnes libres qnos potuit babere Titi Livii eoiii- 
buri jussit, quia pluriraa in eis continentur de superstitionibus 
idolorum. Antiqua quoque gentilium ædiCeia, qu.'ccunque potuit, 
subvertit , ne essent reliqniæ et menioria idolorum , sicut etiam 
dominus Israelitis sæpiùs mandavit. 

JoAR. HesstLs. Brevis et catliolica decal. exposit. , p. 68.- 
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« Ego te baptiso iii nominc patriA et fîÜA et spirilùs 
U sancti. » 

Saint Boniface, évêque de Mayence, avait ordonné de 
baptiser de nouveau ; le pape décida que le baptême était 
valable , si les paroles sacramentelles avaient été mal 
prononcées', par ignorance de la langue, et non par 
esprit d’hérésie. 

Toutefois la décadence de l’idiôme latin eût été moins 
prompte et moins générale, si, dans les divers pays de la 
chrétienté, les princes, les grands, et les ofTiciers civils 
avaient imité et répandu le style de la cour de Rome et 
de la plupart des chefs ecclésiastiques. 

Pendant ces siècles d'ignorance et de barbarie , les 
décrets des conciles, les bulles et les lettres des papes, les 
écrits de quelques évêques, sont remarquables, si non par 
l'élégance, du moins par la correction. Mais quelle dif- 
férence dans les fliartes ou diplômes des rois, des comtes, 
des seigneurs, et dans les actes des magistrats laïques, 
etc. etc. ! 

Dès le sixième siècle , la langue latine était tombée 
dans un état de corruption peut-être irréparable. On en 
jugera par les détails suivants : 

Indépendamment de la difficulté que présentent des 

(i) Retulerunt quippe quod fuerit in ejJera provinciâ sacerdos 
qui Iin{;uam latinara penitus ignorabat, et dum Laptisaret , nescirns 
Jatini etoquii, infringens linguam, diccret : Baptiso te in nomine 
patria et (ilia et spiiïtus sancti ; ac per hoc tua revereuda fratemitas 
l'onsideravit rebaptisare. 

Epist. iSi ZiCH*a. rever. et sanct. frat. Bonifacio coepisc. 
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mots barbares qu’on avait été obligé de latiniser, il s’était 
établi une transmutation des voyelles, presque toujours 
employées, les unes à la place des autres 

E au lieu d’ ^ I. 



I 

O 

U 



(i) E pour I. 


I pour E. 


Basiirct. 


Plmiiis. 


Pagmam. 


Ricto tramite. 


Kacallattfbus. 


Posaedire. 


Civetatis. 


Quatiaoa. 
Rfgui noitrî. 
DebiV/nt. 


Donirbü^Plv 


ÎSoiiimc. 


Vim'is. 


Alartrris. 


Cliaieuci». 


Oppedum. 


Merc/de. 


Charte de Clo- 


Ch. de Dagobert I, 


Uire 11. 


de Clotaire 11. 



— 


E. 


— 


U. 





O. 



O pour U. 


U pour O. 


Toloraas». 


N'cgHtianfe. 


Locrari. 


Ni/ftcrtnr. 


Aliquantolum. 


Aiitttretdle. 


Pecoliari. 


Rrapimsis. 


Noncopanle. 




Postolèitur. 


Yictoriæ. 


Miracüla. 


Sp/iuurara. 


Volont.’ilna. 


Trmp«re, 


Jrfbemu.^. 


Deuf/scetnr. 



ch. de Daf;uh. I , Ch. ür Clovis H, 
de Clovis II. de Clotaire H. 



De pareilles fautes se rencontrent dans le petit nombre de mo- 
numents prives que l'Italie possède de ces temps anciens. Je me 
borne aux preuves que fournissent l’ouvrage de Maffei , intitulé : 
Histobia diplomatica, et celui de IMariki , intitulé : Papiri diplo- 
■ ATICI. 



Intrmsîciis. 

Habrta. 

Viodt'lores. 

Foss^etor. 



Tindite. 

Hab». 

Valinte. 

Morcidis. 



ÏDordlnjitoin. 

Eroat. 

Nomeratoa. 

jDgaU. 



T<rrrit//riis. 

FÉ^ejoss/jre. 

CMiuparatore. 

Nrgaciatf/rf. 



I.es pièces d’où ces exemples ont été tirés portent la date du 
\'l' siècle. 

Si l'Espagne avait aussi conservé des monuments particuliers de 
cette époque, nous y trouverions de semblables tr.insmiitations 

•1 
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OniClNE ET FOJIMATIOK 

En ouvrant au hasard les- recueils qui contiennent les 
diplômes, chartes, et écrits de cette époque, nous sommes 
étonnés de ces changements continuels, qui altéraient et 
corrompaient la langue latine d'autant plus rapidement, 
qu’ils n’étaient soumis à aucune règle d'analogie, ni même 
à aucun principe de convention. 

Ce qui augmentait encore la difficulté de comprendre 
et de parler cette langue , c’était la violation presque 
continuelle des différentes règles de la grammaire. 

Les prépositions étaient employées très-souvent avec 
un régime arbitraire • . 



(le voyelles. J'en citerai pour preuve le style d’ÀLtlBk évêque de 
Cordoue, qui écrivait vers 85o. 

F1.0REZ £s|>ana Sagrada, t. i ■ , p. relève dans cet auteur : 

[Qtcllrgr. ' Kes[>onili'& lofola. Ruitra. 

BaseÜca. Fulg/t ^ Fateator. 

;^i) J’ai choisi dans le premier volume du recueil Diplomata 
cUART. AD RE5 rRASCiCAS SPECTANTIA , Contenant les pièces de 
l'époque de la première race de nos rois, les exemples qui n’ont 
point d'indication. 

Ceux qui sont marqués ital. ont été pris dans I'Istor. Dipl. et 
dans les Papibi Dipl. précédemment cités. 

Kt ceux qui sont marques f.sp. ont été pris dans I’Espara Sa- 
craux et dans les Mehorias de la real academia de la bistoria. 



A me.... autor« et pi’O aatorw. ital. 


AB 


eumdem Salomonem. asr. 


— titulf/m dotale/n et tnteUariom 


ABSQUE 


prvjadicir/m. 


alieoa». ital. 


— 


repetitiooem. 


Tû». ItP. 


— 


allô dolo aut vûn,cli'* 


AB bodiêrn///n die. 

— xrern alieiiNm aliénas e.sse. ital. 


AD 


cnmTCDtione/n. 
legetema «tat< perreniA. 


— originrm.... ab cHwidcro empio- 


— 


die présente. 


rrm. ital. 


— 


Hsco nostro. 
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On violait grossièrement la règle qui soumet l’adjectif 



AD nos fsciendi tolorem. 

ITAL. 

• — instaurations, rrai.. 

— ipso rio. ISP. 

— sancto Mario, bsp. 

— islo prssents igns. «p. 
ADYERSUS inlnstrù Deo aacrata 

Agantrude iilio. 
apostolico viro. 
aancto prspclicta ccclesio. 

tTAL. 

ANTE bon/r hominibo/. 

— venerabils rir. 

— balneo et orto. iTAt.. 

— aaocto Stephano. asp. 

APUD ipso Cbrotcbario. 

CIRCA aniniuj mtus» 

— ipso basilico.... Tel nnstro 

palalio. 

CONTRA parentô meus, / 

— faoc Tolnntats meam. 

— cujwilibet hominum. 

— jasticio. ITA.L. 

— tribor. esp. 

— Moste barbaro. bsp. 

— ipso Pseado-propbeto. 

BSP. 

CUM omne/ tes ad se perti> 

nentri. 

aeqnentes tantoi. 

— eojdera. iTAt. 

— censom. ital. 

— pectuj ioscitim. bsp. 

— judice/ snoi. bsp. 

DF. ipsos teloneos Tel nari- 

geoj portaticos. 



D E qoo/n prarfatom portionem. 

— > quAf.... dictas sex uncias. 

ITAI.. 

— quod.... ESP. 

— ipsam. BSP. 

— bumile^ Testror. bsp. 

FRGA nostrir paiiibu;. 

EX omnia niedietatem. 

fund/. iTAf- 

— soccessionrm. itac.. 

— ipso/n. ESP. 

■ 4 ^ fideliom nostrorf/m. bsp. 

INTER Taracione et alio rio. 

— ipso FrinUo su/Aque hvte> 

debas. 

IN tnnnentas fai. 

— dei nomen. 

— duorum ftijidon/m. mi.. 

— urbem Toletaiiom facta 

COQStitUlio. LSP. 

INFRA ist/i termini'/. 

— pago parisiaco. 

Conünio. esp. 

— Talle. isr. 

INl'RA comitaUi uostio. esp. 
ersdeni . 

JUXTA villa Fomolur. 

PER lociidescript//et designal/r 

— mandato suo. 

— quolibet contraclo. ital. 

— tolo orbr. bsp. 

— arte. »sr. 

POST temporiAwi. 

— roboratione testiara. xTAt. 

PRO pane/n. 

■ — oinnû causation.'! %nas. 

a. ^ 
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à prendre le nombre, le genre, et le cas du subslnnlil' 
auquel il sc rapporte 

Quelquefois le sujet n’était pas mis au nominatif’. 

SINE præmi«/n. 

— ~ oUiiM inquietadinû, 

O» cojnalibet judicis aucl(V 

ntJtr^n. xtal. 

— rix/is Esr. ord. d’At.»oA- 
rtM. 

Si' R dopUriae rei. ital. 

USQUE rio. 

— memorato loco. 
VERSUS TÜU Kornalfu. 

— palad^. 

(i) Je fais la même observation qu*à la note précédente : 

Com doiDibat et Tineis ad ae pertinente/. 

Seu reliqon fàealtatem vel villas illas qxxod nnscantor pervenisse. 

Tinea qaem colit. 

Villas iliaa quod. 

Per alio latns. 

Cum ornai integritatc Tel soliditale sua in se aspicîentem et pertinentem. 
Pro beneTolenûâ qm' erga tos habeo. 

Pretium.... adnumeratu/ et traditca vidi. ital. 

Ciasa qui appellatur. itai.. 

De res quo</. ital. 

In omnes mansiouarios essenti^ui et introeunti^u/. ital. 

De alios testes cujm sigoacula. ital. 

Tu vero exeropla illu^ dirige, esp. 

.Si polnisset babere talem testimouia qui. asp. 

Ad ipso heresiarcbam Albini magisiro. car. 

(a) Les exemples suivants sont encore puisés dans les mêmes 
ouvrages : ' 

Si aliquo/ causa/ adversns istud monasterium orto/ fuerint. 

Per illos man^os undc opern/ carraria/ ezeonl. 



PRO supradicla/ sex uucia/. 

ITAL. 

— soleinncm traditionem. 

ITAL. 

mercedem anime mee. 

XSP. 

— nnione/n. esp. 

— To/ sacrificiuin Dec offe- 

rant. esp. ^ 

PROPTER amorem Dei et vita 

etenia. 

SECL'NDUM legom ordine. ital. 
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On n’obser>ait pas plus exactement les régimes des 
verbes et des noms*. 

Il en était de même de la règle qui exige l'ablatif, soit 
comme absolu, soit comme désignant le temps et le lieu’. 



Ipvu monacbai Tfl faram abbat» deb^ant posstderc. 

Oom ilbxi ibidem ... regalariter TÎvere videntar. 

Qood si sapra^cript/ij qaalnor anci/M inqiiieuti fucriiit vel evict». itat.. 
Qaoi yero sex ancm/ distractAi snnt. it4l. 

(i) Les memes ouvrages foiirnissent encore ces exemples. 

Dono tibi camui argenlen valent^* plus minus solidos X W. 

Dono tibi caneo ai^enteo. 

Dédit... porcioor suri de villa. .. et alio iocello. 

Acceperont tertia tabula* quod est. 

Liceat ipso abbsl^ Daumero et succesaorri cjus atque congregalinnr 
eomm. 

l^bi nepte me<i inslitnemus abbatisaam. 

Licentiam nostram habeaut faciendum. 

Signacolo man»i nostifV noscimur adfirniaaiie. 

Pro redemptione auirna^ nostrai. 

Siguom llartelmo riro.... testis. • 

Rigni domno Clodovco. 

Ut praeceptio glorissitno domno Dagobt'rto.... edocet. 

Valente solido uno. it4L. « 

Me tamen cognosc*ite ingress//^ fnisse. esp. 

Hanc carta elemosinaria mandavi scribere. csp. 

F.gn eam teneo ipso villa, zsr. ^ 

Videront Aylone aroita WitiscU ipso villa , settereto tenente et domi- 
nante. Rsp. 

Habeal potestatem hoc peragend/^m. tsr. 

F.leemosina domini nostri Ludovici et proler ejns. isp. 

Ilona intentione monstrant œibi e faciunt Saracenis bona acolhenxa. 

^ ESP. ORO. D'ALBoaceai. 

(i) Meme observation que les preVédentes. 

Consignarons tibi... omnes res nostras... illoj exceptas quas ecclesiie Icga* 
rimus et illiu qnas.... 

Undc et ipso5 cosdnnationej relectai et perctirso^, inventnm es!.... 

• 
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Mais qu’est -il nécessaire d’aecumuler les preuves de la 
dégradation du style alors employé- par la plupart des 
personnes qui écrivaient en- latin? I^s auteurs contem- 
porains l'ont généralement attestée; les auteurs postérieurs 
l'ont unanimement reconnue. 

Grégoire de Tours, dans la préface de son ouvrage flE 
LA Gloire des confesseurs, craint qu’on ne reproche 
à sa diction ces sortes de fautes, et qu’on ne lui dise : 
« Trop souvent vous mettez le féminin à la place du mas- 
« culin, le neutre à la place du féminin, et le masculin à 
« celle du neutre. Intervertissant le régime des préposi- 
« tions, vous faites gouverner l’accusatif à celles qui gou- 
« vernent l’ablatif, ou vous substituez l’ablatif à l’accu- 
« satif 

Avons-nous à prononcer sur la falsibcation des titres 
de cette époque reculée! La transmutation des voyelles, 
la rudesse des locutions ,1a violation des règles gramma- 
ticales , la rouille du style , deviennent autant de pré- 



• Datant mensis aprilis cli» octo, aounm accuDduin r^gnt nostri» 

Dâtom Morlacnj^nteus» marlifii dwdccein. 

Me præsentem aubacribsit. ital. 

SpoDtanea volantat» nollu/ penitnt qaogentem ant saadeDt<;/i.... dona- 
mns. XTAL. 

Excepte mauteiptU. ital. 

Teste Domartf. ebf. 

Kegnaote.... in episcopata domnui Feiriolyu. Esr. 

(i) Sæpius pro mascitlinis rœminca,pro fœminis neutra,et 
pro ncutris masculina commutas ; ipsasqae præ|>ositiones loco 
débite plerùmque non loras , nam pro ablativis accusativa et rur- 
tùm pro accusativis ablativa ponis. 
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somplions et d’arguments en faveur de la sincérité des 
actes 

Le célèbre Jérôme Bignon, publiant la première édi- 
tion des formules de Marculfe , avait , par d’indiscrètes 
corrections, altéré la barbarie du manuscrit : on a su gré 
au docte Baluze d’avoir rétabli les fautes du texte original. 

Un savant espagnol, s'expliquant sur les écrits d’Jili- 
pand, arebevêque de Tolède, qui vivait dans le VI 11*' siècle, 
reconnaît que, depuis long-temps, un faisait un emploi 
tout-à-fait arbitraire des diverses désinences qu'imposent 
à chaque cas les règles des déclinaisons latines 

Dans une telle dégradation du langage, comment |) 0 u- 
/ vait-on désigner et reconnaître les rapports grammati- 
caux que les noms doivent nécessairement avoir entre 
eux? Comment distinguer les sujets des régimes, et les 
régimes directs des régimes indirects? 

Cet instinct habile et persévérant qui, lors de la for- 
mation des langues, conduisit à tant d'iicurcux résultats, 
employa encore son étonnante industrie. 

Pour exprimer les rapports des noms, on eut d’abord 
recours à l’emploi des prépositions de et ad. 

.\u lieti du génitif, qu’on ne savait plus indiquer par 
la désinence du cas latin, on employait la préposition de; 

( I ) Uiplomatum barbaries eonimdem sinceritatera prodit. 
ro.XTÀUixi; Vindic. antiq. diplomat. lib. I,cap. lo. 

(a) Optimè scis Elipandi teni|>ore latinain lingiiam in vcniacii- 
lara quà mine Hispani utimiir, in magna siii parte , degenrrasse ; 
noniina latina casus habentia eos amittebant. Grcg. Maja.xsiiis ad 
D. Frobesicm. 
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au lieu du datif, la préposition ad; et, à la faveur de ces 
signes, on donnait le plus souvent des désinences arbi- 
traires aux noms qu’ils précédaient. 

Quelles que fussent ces désinences, la préposition 
DE faisait reconnaître un rapport, une fonction de gé- 
nitif'. 

Et la préposition ad faisait reconnaître un rapport, une 
fonction de «latif’. 

L’emploi auxiliaire des prépositions de et ad est très- 
fréquent dans les clfartes , diplômes , et autres actes des 

(i' Exemples de l'emploi de la préposition DE. 

Partrm mcAiu de prato.... Mcdieta» oc terra.... Tu concambio de homene. 
1 piscopn» DK régna nostra, tani de Niuster quam de Bui^odia.... Mcrcalara 
DK ornnes nrgtK'iantrs..,. PageoseA de allai civitatei.... Cnni pagena de tiilva 
PE foiTSte nosira.... Jugera de terra aratoria.,.. Terminus ergo de uosira do- 
n.'ttioQe.... Aliqmd de res proprius jaris uostri.... Qnarrada de melJc.-.. Alcens 
DE suis propinqals. Diplom. etc. ad res francic.is spectantia. 

Donationis de orooia immobilia prardia.... De quam portionezn leteneo 
mihl usufructa.... Brere de diversis .speeies.... Notilia de res.... Dr qnas sex 
norias principale.i vendetor nsufriictuni reicnuit.... De donalioue meinorium 
rrdncere ciirari.... Tertiain portinucin de snceessione.... Voluntateni de fa- 
ciendo Flaviano speciali tulorem.... ital. 

Décimas de ornnes adjacentias et lcrritorio .sno et Anes.... Spelonca de ipsa 
Talle.... Per beneficlo de .neniore mco.... Congrrg.itio de ipso monaslerio. rsr. 

(a) Exemples tic l'emploi de la préposili<»n AD : 

Anclero xel p.iiiperes incommoda gencrrtnr... Volontcm an tniimationrm 
.lolidos C.... Pi.xrcplio ad viro illustri data.... Ad parte conjng - .mi*.... Quid- 
quid AD ipso tuonasteriolo , tam ad ipso abbate.... Qoam et ad Dec , fuit aut 
i'ucrit addilum.... Din.«>M. , etc. ad res franciras spectantia. 

Et AD qnem ea rcs erit.... Pr*ceptorutn ad me dalorora.... ad omnia con- 
sensi.... qui tem-t statinnein ad domo.... Ad libertos meos qn.'ini au alios vcl 
AO paiiprres daaüum deliberavi. itai.. 

Ad domnm .S. Saturnini csoobii dono.... Dcdit ad ipso nepote. .. Dédit 
citm AO btaclicio ad Isamo.... facere donationem ad fraires et serves Dei. esp. 
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VI', VII', Vlir, IX', et X' siècles. Il ajoute un nouveau 
caractère de dégradation à la langue latine, déjà mécon- 
naissable^ par la violation de la plupart des règles gram- 
maticales. 

Les rédacteurs de ces écrits s’étaient nécessairement 
préparés à l’e.xercice de leurs fonctions par une étude plus 
ou moins- approfondie de ces règles; et tel est leur style! 
Quelle idée nous ferons-nous du langage des personnes 
illettrées? Ai-je besoin de prouver que ce langage ne pou- 
vait être qu’urt jargon barbare et inintelligible? Doutera- 
t-on que sa barbarie même n’ait forcé ceux qui le parlaient 
à cbercher des moyens moins compliqués, plus faciles, 
plus clairs, pour exprimer leurs sentiments, et commuui- 
quer leurs pensées? 

L’évidence morale supplée ici à l’absence des preuves 
matérielles. 

Lorsque , par l’effet de toutes ces innovations qui 
avaient détruit les anciennes règles , la désinence des dif- 
férents cas fut devenue presque arbitraire, et que le sens 
attaché aux noms ne dépendit plus de la différence du 
signe qui les terminait, il n’y eut qu'un pas à faire pour 
donner à cette licence grammaticale une sorte de régu- 
larité. 

Ces diverses terminaisons n’étant plus indispensables 
pour l’intelligence du sens, il n’y avait qu’îi les supprimer, 
et c’est ce qui fut exécuté adroitement. On retrancha des 
substantifs latins toutes leurs désinences caractéristiques, 
et il ne fut plus nécessaire de connaître, ni d’observer les 
règles des déclinaisons. 
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Celte opération qui rendait le substantif et fadjeclil' 
indéclinables pour les cas, s’établit et se maintint sur les 
principes d'une analogie constante et invariable^ ■ 

FORMATION DES SUBSTANTIFS. 



Je place au premier rang des substantifs de la nouvelle 
langue , ceux qui furent formés de l'accusatif latin , en 
supprimant sa désinence caractéristique. 



Abbat 


em 


Generositat 


em 


Obscurltat 


cm 


Accident 


cm 


Gent 


cm 


Occident 


em 


Art 


ein 


Gland 


em 


Parent 


em 


Benignitat 


em 


Habilitât 


em 


Pietat 


em 


Bov 


em 


Habitant 


em 


Part 


em 


Caritat 


em 


lin III ensilât 


em 


Pont 


em 


Carn 


em 


Infant 


em 


Qualitat 


eni 


Cobort 


em 


Instant 


em 


Rapidicat 


’cm 


Dcitat 


em 


Lact 


em 


Saint 


em 


Dot 


em 


Libertat 


cm 


Sanctitat 


em 


Duc 


em 


Majestat 


em 


Serpent 


em 


Eléphant 


em 


Mont 


em 


Sort 


cm 


AEternitat 


em 


Mort 


em 


Trinitat 


eni 


Facultat 


em 


Nativitat 


em 


Torrent 


em 


Flor 


em 


Nepot 


em 


l'tilitat 


em 


Font 


em 


Niv 


cm 


Verilat 


em 


Fraud 


cm 


Nort 


em 


Viitut 


em 



(i) Je crois utile tl'ajoutcr à ce tableau les substantifs sui- 
vanls, formés egalement d'un cas latin , autre que le nominatif 
qui est eu as , ess , oss ; 

ActWilat em Ambigaitat rm .^sidoitat ero CaptiTÎUt cm 

Adolescent em Amenitat em Austeriut em Castitat ein 

Adrersitat em Autiqiiitat em Avidilat rm Olebrilat em 

AfTiDilat em Aridit^il em Bratalitat em Celrritat en» 
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Avec les substantifs empruntés h la langue latine par 



la suppression 


de la désinence des accusatifs 


, il faut com- 


prendre aussi 


ceux que 


la 


nouvelle langue dériva des 


Commodital 


em 


Haraiditat 


em 


Nécessitât 


em 


Siugularilat 


em 


Confonnitat 


em 


Imroobilitat 


era 


Nuditat 


em 


Sobrictat 


em 


CoDtinrat 


em 


Immortalilat 


em 


Nollitat 


em 


Societat 


em 


Creduliut 


em 


Imparlialitat 


em 


Orient 


em 


Solcronitat 


em 


Coriositat 


em 


Importun! tat 


em 


Opportunitat 


em 


Soliditat 


em 


Dent 


cm 


Imposaibilitat 


em 


Pa terni la t 


em 


Stabililat 


et» 


Dexteritat 


em 


Imponilat 


em 


Perpetailat 


em 


Slerilitat 


cm 


Dilïicultat 


era 


Iucap;:eitat 


em 


Perversitat 


em 


Stnpiditat 


em 


Dinbrmitat 


em 


Incivilitat 


era 


Pluralilat 


em 


Sna\ iiat 


etn 


Dignitat 


em 


Incommoditat 


em 


Pouent 


em 


Snbtiliiat 


em 


Diversitat * 


em 


Inciedibilitat 


em 


Popularitat 


em 


Surdiiat 


ein 


Uivinitat 


em 


Indignilat 


em 


PoMibilitat 


em 


Temerilat 


era 


DocUitat 


em 


Indocilitat 


em 


Poateritat 


em 


Timiditat 


em 


Eaonnitat 


em 


Infinitat 


em 


Priori la t 


em 


Tranqnülitat 


em 


AEqoitat 


em 


Infirroitat 


em 


Probilat 


em 


Trideut 


em 


Kxtreniiut 


em 


Ingenoitat 


eni 


Prodigalitat 


em 


Unaniinitat 


em 


Facilitât 


eni 


loliamanitat 


em 


Proprie tat 


em 


Unitat 


em 


FaUitat 


em 


Iniquitat 


em 


Proximitat 


em 


Universalitat 


em 


Familiaritat 


em 


Integritat 


em 


Pabertat 


em 


Unirersitat 


cm 


Fecanditat 


em 


Inotilitat 


em 


Publicitat 


em 


Urbanitat 


em 


Félicitât 


em 


Inrisibilitat 


em 


Pndiritat 


em 


Validitat 


cm 


Ferocitat 


em 


Irregularitat 


em 


Qnantilat 


em 


Vanilat 


cm 


Fertililat 


era 


Latinitat 


em 


Qnotitat 


em 


Velocitat 


em 


Fidelitat 


em 


Legalilat 


em 


Regularitat 


cm 


Venalitat 


em 


Fragiliiat 


em 


liberalitat 


era 


Kigiditat 


em 


Teracitat 


em 


Fraternitat 


cm 


Loqoacitat 


cm 


Rusticitat 


em 


Vidoitat 


em 


Frogalitat 


era 


Majoritat 


era 


Sagacitat 


em 


Vifacitat 


em 


Front 


em 


Malignitat 


em 


Salnbritat 


em 


Voluntat 


em 


Gencralitat 


em 


Matemitat 


em 


5 »aDCtilat 


em 


Toliipt^it 


em 


llereditat 


em 


Matnritat 


eiii 


Secoritat 


em 


Toracitat 


em 


Dilaritat 


em 


Mediocritat 


em 


Serenitat 


em 


etc. ctr. 


Hoapitalitat 


em 


Minoritat 


cm 


Sesreritat 


em 






Hofttilitat 


era 


Moralitat 


em 


Simplicitat 


era 






Humaaitat 


era 


Mortalitat 


em 


Sinceritat 


em 
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noms latins terminés en lo ' , dont l’accnsatif ion em , 
quittant la finale em, a fourni tant de noms en ion. 

Je ne rapporterai |K>int les substantifs ainsi formés. 
Depuis ABDICATION EM jusqu’à VOCATION EM , tOUS 
ont été soumis à la même règle d'analogie. 

Après celte première classe de substantifs, je placerai 
ceux qui ont été vraisemblablement formés en retranchant 
la désinence de l'accusatif ou du nominatif, l'une et l’autre 
suppression offrant le même résultat. 



Aur 


um 


Instrument 


um 


Riv 


US 


Ban 


nus' 


Joc 


us 


Sac 


eus 


Cbor 


us 


Lup 


us 


Tect 


um 


Dol 


us 


Mur 


us 


Us 


• us 


Exil 


ium 


Nas 


us 


Vers 


us 


Fræn 


um 


Odorat 


us 


Zéphyr 


us 


Gaud 


Imn 


Paradis 


us 


etc. 


etc. ® 


Hoin 


O 


Quart 


um 







Quand la suppression de la désinence laissait à la fin 

(r) Et même qiielqnes-iins en O, tels que 

Aqnilon fiu Capoa «m Centoa cm Triton cm 

Kiron cm Carbon cm Salmon em etc. etc. 

(a) Le tableau suivant pourrait contenir beaucoup plus 



d’cxempl 

Abus 


es : 
us 


An 


nus 


Brach 


ium 


Orv 


ns 


AbUtir 


ns 


Appétit 


us 


Camp 


us 


Clav 


is 


Accent 


us 


Apparat 


us 


Canal 


is 


Col 


lom 


Accès 


sus 


April 


is 


Can 


is 


Ccel 


um 


Acensdtiv 


ns 


Aqaæduci 


us 


Caudidat 


us 


Consulat 


ns 


Advocat 


ns 


Arc 


ut 


(Unt 


us 


Corn 


n 


Adversari 


us 


Argent 


nm 


Capellaa 


ns 


Crin 


ia 


Agnel 


lus 


Argument 


nm 


Capliv 


us 


Damn 


um 


Aliment 


UlU 


Asyl 


um 


Castel 


Ium 


Datir 


us 


Amie 


us 


Basilic 


us 


Cas 


us 


Deces 


ans 


AnncI 


las 


Beoefirl 


nm 


Cens 


ns 


Decret 


nm 
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du mot deux ou plusieurs consonnes, dont la prononcia- 



D«Uct- 


nro 


lOTeotari 


om 


Pan 


is 


Sanetntri 


nm 


Detriment 


um 


Jng 


om 


Parricidi 


om 


Sang 


ois 


Don 


nm 


Lac 


os 


Pan 


us 


Sarment 


nm 


Edict 


um 


Laq 


oeos 


Pas 


sus 


Satan 


os 


AEdifici 


um 


l^rd 


om 


Patron 


os 


Secret 


om 


Effect 


os 


Legatan 


ns 


Pel 


lis 


Sénat 


ns 


Elément 


nm 


Librari 


us 


Pin 


os 


Sens 


os 


Emiâsari 


ns 


Lapidari 


os 


PUnct 


us 


Serr 


os 


Emolament 


nm 


Loc 


us 


Plomb 


om 


Silenti 


om 


Excès 


SDS 


Lom 


en 


Pol 


us 


Sol 


nm 


Fac 


ies 


Luminar 


e^ 


Pontificat 


os 


51oa 


us 


Fact 


nm 


Mal 


um 


Porc 


os 


Sortilegi 


nm 


Fam 


is 


MaleHci 


nm 


Port 


os 


Statut 


nm 


Ferment 


nm 


Magistrat 


ns 


Prat 


um 


■Styl 


os 


Fer 


mm 


Manda ta ri 


ns 


Prsefect 


us 


Succès 


sns 


Fil 


nm 


Man 


os 


Prsejudici 


nm 


Suc 


eus 


Fin 


is 


Mantel 


lum 


PrXMgi 


nm 


SofTragi 


UlU 


Flnm 


en 


Mar 


e 


Prxtext 


os 


Supplici 


um 


Foc 


os 


Marit 


ns 


, Precari 


om 


Territori 


nm 


Franc 


ns 


Mercenari 


os 


Pretori 


om 


Testament 


uro 


Fragment 


om 


Métal 


lom 


Pririlegi 


nm 


Tom 


us 


Frnct 


ns 


Mod 


os 


Procès 


sus 


Ton 


ns 


Frument 


om 


Monasteri 


om 


Progrès 


sus 


Tribut 


nm 


Fum 


ns 


Monnment nm 


Psaira 


os 


Triomph 


ns 


Fond • 


os 


Mund 


08 


Pugilat 


os 


Tronc 


ns 


Fnst 


is 


Mysteri 


nm 


Punct 


nm 


Tnranlt 


os 


Gran 


nm 


Nard 


us 


Quint 


ns 


Tyran 


ODS 


Glori 


a 


Nav 


is 


Quintal 


e 


Univers 


ns 


Gel 


n 


Negoti 


om 


Ram 


us 


Urs 


us 


Genitiv 


os 


Nerv 


os 


Rapt 


os 


Val 


lis 


Gnrg 


es 


Nod 


os 


Refectori 


nm 


Vas 


um 


Gnst 


us 


riom 


en 


Refitgi 


nm 


Vent 


OS 


Habit 


ns 


Notari 


ns 


Rfpertori 


um 


Victori 


a 


Histori 


a 


Object 


ns 


Ris 


os 


Vin 


nm 


Hospici 


nm 


OfÜci 


om 


Rodimeut 


um 


Vis 


ns 


lodici 


nm 


Oratori 


nm 


SabbaP 


um 


Viti 


om 


Interdict 


um 


Omament 


nm 


Sacrament 


um 


Zel 


ns 


Intestin 


um 


Pact 


tim 


Sait 


u.t 
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tion ne rendait plus le son plein qu’exige l’euphonie, une 
voyelle finale fut ajoutée à ces consonnes : 

Ainsi, ARBITR UM produisit arbitr e'. 

Quelquefois des noms furent formés par la seule sous- 
traction des voyelles intérieures. 

Corpus, tempus, corps, temps. 

D’autres changèrent en f le c final , qui , après la sup- 
pression de la désinence, les eût terminés trop durement. 

Leg em , reg em , ley , rey. 

Enfin, par une soustraction intérieure combinée avec 
la suppression de la désinence et son remplacement par 
laAoyelle finale, furent formés les noms tels que 
Articul us articl e Oracul um oracle 

Arbore m arbr e Etc. etc. *. 

L’euphonie fit aussi supprimer les consonnes intérieures 
(|ui auraient rendu trop rude la prononciation des noms 



1 

« 




Frafre 


m Mafre m 


Pafre m , 


qui furent 


remplacés 


par 










Frare 


.Mare 


Pare. 

• 


'i) De même 










Candelabr 


om 


Locr 


um Minisir 


om 


Stmolacr um 


F.xempl 


om 


Luatr 


um Quadrnpl 


om 


Spectr um 


Libr 


om 


Mousti 


um Scpolcbr 


um 


Trmpl um 



J'aurai occasion de faire remarquer, dans le cours de cet ou- 
vrage, qu’il existe encore aujourd'hui des patois qui n'ajoutrnt 
pas celle voyelle finale. 

(i) De là : 

Miracui um Rcceptacifl um SpectacMl um Avunctil ut 

Obstacul um S«cul • om TaLeruacal uiu 

r.l les feminins on a, tels que 

Tabula Rrgt/la Tabula Uogula etc. ctr. * 
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Une autre classe de substantifs se compose de ceux qui 
par leur identité avec le nominatif latin, paraissent avoir 
été fournis par ce nominatif même. 

Presque tous les substantifs en a: rosa, porta, terra. 

Quelques-uns en al : animal, sal. 

En AR : CÆSAR, NECTAR. 

En EL : FEL, MEL....* En OL : sol. 

Ceux en or : amor, furor, vapor. 

En UL et en ur : consul, murmur. 

En us : jus, hiatus. 

Cependant la plupart de ces substantifs furent peut-être 
dérivés de l'accusatif latin, lorsqu'il était le même ou qu'il 
devenait le même par la suppression de la désinence. Ainsi 
le singulier rosa serait venu de l'accusatif rosa/ti. Ce 
qui permettrait de le penser, c’est que le pluriel rosas n'a 
pu être emprunté que de l’accusatif rosas. 

Cette observation s’applique à tous les noms féminins * 
en A. 

FORMATION DES ADJECTIFS. 

Les mêmes règles dirigèrent leur formation : 



Assidu 


US 


Human 


U5 


Prompt 


US 


Baptismal 


is 


Infect 


US 


Quai 


is 


Clar 


ns 


Just 


US 


Rustic 


us 


Délicat 


us 


Long 


US 


Sanct 


us 


Evident 


cm 


Mut 


US 


Tumultiiari 


us 


Fort 


is 


Nud 


US 


Un 


us 


Glorios 


us 


Obscur 


US 


Vil 


is ^ 


(i) En voici 


un tableau qui pourrait être 


plus considérable ; 


Abjrct DS 


Agit 


is 


Anual 


is Ardu 


us 


Al>spnt rin 


Amai 


us 


Ardent, 


rm Arrogant 


em 
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Parmi les adjectifs de la nouvelle langue, il faut comji- 



bel 4 


lus 


Excellent 


cm 


Lent 


us 


Pieu 


ns 


bon 


us 


Exigu 


us 


Liberal 


is 


Pocnal 


is 


Boréal 


is 


Extravagant em 


Littéral 


is 


Présent 


eux 


BreT 


ia 


Facll 


ia 


Local 


ia 


Prudent 


cm 


Caduc 


ua 


Fais 


us 


Long 


ns 


Padibnnd 


us 


Capital 


ia 


Fal 


uua 


Lonta^ 


us 


For 


us 


CaptÎT 


ua 


Fecund 


ua 


Lnstral 


is 


Quant 


us 


Cardinal 


ia 


Femiuin 


ua 


Major 




Qnotidian 


us 


Central 


ia 


Fertil 


ia 


Mascalin 


us 


Raoc 


ns 


Clement 


em 


Fidel 


ia 


Martial » 


is 


Recenl 


em 


Circnmapect 


ua 


Frequent 


em 


Minor 




Ridicnl 


us 


Civil 


is 


Furioa 


ua 


Moral 


is 


Hud 


is 


Commnn 


is 


Futur 


ua 


Municipal 


is 


fian 


us 


Conjugal 


is 


Generoi 


08 


Mut 


ns 


Secret 


us 


Content 


na 


Grand 


ia 


Myatic 


us 


Servi! 


is 


Contigu 


ua 


Gratioa 


us 


Piaul 


is 


Sinistr 


um 


Contrit 


ns 


Gratuit 


os 


Natir 


us 


Suav 


is 


Constant 


em 


Grav 


is 


Negativ 


os 


Subit 


ns 


Corrèct 


us 


Habil 


ia 


Nov 


us 


Subtil 


is 


Decent 


em 


Heroic 


ns 


Tîovel 


lus 


Succulent 


us 


De sert 


ns 


Honest 


ua 


Nubil 


is 


Suspect 


ns 


Dextr 


um 


Huroil 


ia 


Nul 


lus 


Snrd 


us 


Diligent 


em 


Indolgent 


cm 


Nuptial 


ia 


Tal 


is 


Dircèl 


DS 


Ingrat 


us 


Odorant 


em 


Toi 


us 


Discret 


us 


Innocent 


em 


Onicios 


us 


Tranqnit 


lus 


Disert 


us 


Inquiet 


us 


Opportno 


us 


Trinroplial 


is 


Distant 


em 


lutelligeut 


em 


Opulent 


em 


L’til 


is 


Divers 


ua 


Intempérant 


em 


Oratori 


us 


Urgent 


cm 


Divin 


ns 


Innsitat 


na 


Ordinari 


us 


Van 


us 


Docil 


is 


Inuttl 


is 


Oriental 


is 


Yenal 


is 


Doctoral 


ia 


Judiciari 


ua 


Par 




Violent 


os 


Dotal 


is 


Juridic 


ut 


Pastoral 


is 


Viril 


is 


Dnr 


us 


Lasciv 


ua 


Pervers 


ns 


Viv 


ns 


Eloquent 


em 


Jaitin 


us 


Pestik-nt 


em 


Vulgar 


is 


Elégant 


em 


L«rg 


us 


Pétulant 


cm 






Eminent 


em 


Lrgal 


is 


Plan 


ns 
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ter , sans aucune exception , tous les adjectifs verbaux 
formés des participes présents et passés. 

Amant em Aniat um etc. etc. 

Il y eut aussi, dans la formation de quelques adjectifs, 
des soustractions d’une voyelle intérieure, comme dans 
les noms terminés en ib/lis. 

Divisib/l is Flexibi'l is Terrib/1 is 

Eligib/I is Horrib/1 is Visibil is etc. 

'l’elle fut en général l’origine et la formation des noms 
substantifs et adjectifs de la langue romane. 

" J’en ai exposé la théorie ; il me reste à la confirmer 
par des exemples. 

' Je les choisis dans les divers monuments de cette 
langue, depuis le commencement du Vil'"’ siècle jusqu’à 
l’an looo. 

EXEMPLES DE l’eMPLOI DES SUBSTANTIFS ROMANS. 

Je ne m'arrêterai point sur les différents substantifs 
romans qui se trouvent dans le serment de S/ju, tels que 

AMUR , DEO , DEUS , FHADRE , OM , PLAID , SACRAMENT , 
SALVAMENT , etc. ; je citerai des exemples qui n’aient 
pas encore été remarqués. 

Rio venant de riv ijs, ruisseau, se trouve employé en 

3 
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Frcince dès 63 1 en Italie dès 776 ®, et en Espagne, 
aux années 781 888 -', et 

Gurg, de GURG ES, gouffre, est employé dans un titre 
de l'église d’Urgel ®, en 83a. 

Feu, de feu dum, fief, se trouve dans un acte de q35 
Mas, de ma/js us, certaine contenance de terre, se 
rencontre plusieurs fois dans un titre de ^35 *. 

Castel, de castel lum, château. 

Dam, de damn um, dommage, 

Dreit, de D<RECT UM, droit, 

Merce, de merce s, salaire, 

PoSTAD, de POTCSTAT EM, pOUVoic, 

sont dans les titres de l’an 960 9. 

JoRNAL, de DIURNALE, mot de la basse latinité ‘9, 
signifiant quelquefois journée de travail, se remarque trois 
fois dans un monument de 964 “• 

(1) Per ipio flavio asqne aïo qn» Per roemorato mo.... El alio 

Bio. Diplom. ad re» francicas *pect. t. I , chart. 73. 

(2) A levante nio <{ui currit.... A traniuntante aïo maso naqne allva ma- 
jore.... 1d loco ubi nnneapatur Rio Porto. MuRAToai Dissert, at et 3 i. 

( 3 ) \oyez page 48 » *■ 

(4) Iq vâlle que noncupant Rio PuUo. In Rio Mexauos; marc, hisraiv. 

( 5 ) In capot de Rio. E&pan. Saurad. t. 18. 

(6) Vadit iu ourg Cal>ellar. marc. bisp. 

C?) fiuem Tami ad alode et a peu. Mémoires pour ITiisl. du 

Rouergue , par Bosc. 

(8) Testament d’Ambla'rd , seigneur du Rouergue. Hist. des 
évêques de Rodez, Ms. par Bokald. 

(9) Ms. de Colbert. 

(10) On le trouve dans les Capitulaires. 

ly Excn.ill4iiu uiiam de viuo cl JonKAl-i noTCm ad ipsaa vinea» el jorhai. 
dm» ad mena coUigendas. El joasAU dnos ad ipsa era. Marc. UiarAS. 
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CARxyde quart um, quart, 

Fabriga, de fabrica, fabrique, 

Pont, de pont em, pont, 

se lisent dans un titre de 987, hist. du Ijangued. pr. t. a. 

Ce même titre offre alo, aripin, blat, substantifs de la 
langue romane, que la basse latinité exprimait par les mots 
d'ALODe/«, aleu, d’AgTw'pEN«/j, arpent, et de bladu//2, bled. 

Val, de Val lis, vallée, vallon', se trouve dans un 
titre de 988. 

Dans le poème sur Boece, il n’est presque aucun nom 
qui ne soit exactement formé selon l’analogie reconnue; 
je citerai entre autres : 



Aur 


Enfant 


Perjuri 


Cap 


Esseinpie 


Rei 


Caritat 


Jovent 


Sang 


Clan 


Largetut 


Valor 


Deceptio 


Libre 


Vertut 


Dunina 


Mort 


Vis^. 



(l) lu ipM Serra de tal de Bactora. Marc. HisrAR. 



Anior 


Emperador 


Mort 


Salvament 


Anma 


Einperi 


Muta 


Sapientia 


Cant 


Faiu 


Nom 


Satao 


Causa 


Fog 


Orne 


Scala 


Cel 


Lei 


Palax 


Scrmo 


Claritat 


Liceulia 


Pan 


Sigoificatio 


Cor 


Luna 


Passio 


Terra 


Creator 


Lu&uria 


Peccadur 


Torment 


Den 


Majestat 


Pel 


Veritat 


Diable 


Mandaroent 


Rcdemcio 


Vcftul 


Doctor 


Mar 


Sacrament 


Vila 
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EXEMPLES DE l’eMPLOI DES ADJECTIFS ROMANS. 

On lit dans le serment de 8/|a ; 

Christian , commun , Cadhuii , nul. 

Les titres de 960 et 987, déjà cités, offrent : 

Tôt, nul, quant, nieg. 

Et le poème de Tloeee : 



Bel 


Ferm 


Menut 


Clar 


Gran 


Par 


Corporal 


Grav 


Sord 


Dextre 


Jove 


Temporal 


Dreit 


Long 


Semestre 


Fais 


Mal aptes ' 


Viv 



Celte opération grammaticale fut si exactement et si 
généralement soumise aux règles de l’analogie, que, par 
la seule théorie, on devinerait la forme des noms romans, 
toutes les fois qu’ils ont été dérivés de noms latins. 

Les mêmes principes furent appliqués aux substantifs 
et aux adjectifs, lorsque le nouvel idiome prit seulement 
leur racine dans le latin, et à ceux même qu’il emprunta 
des langues étrangères : les formes et les tenninaisons de 
ces noms n’ont aucun caractère qui les distingue essen- 
tiellement du reste des noms romans. 

Séduits par la conformité que les désinences en O et en 
E de fahlatif latin offrent avec les désinences de la plupart 
des noms italiens et espagnols, quelques philologues ont 

(i) Malade, de male aptus. * 
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prétendu que l'ablatif latin avait fourni directement les 
substantifs et les adjectifs de la langue italienne et de la 
langue espagnole. 

Mais comment les ablatifs cantu, fructu, virtute, 

VERITATE, FERRI, N AVI , TEMPORE, FRIGORE, VIRIDI, FURTI, 

CELEBRi , SALUBRi, etc. auraicnt-ils produit les noms ita- 
liens et espagnols canto , fruto et fri;tto, virtii et 

VIRTUD , VERITA et VF.RDAD, FEBBRE Ct FIEBRE, NAVF. et 
NA VIO, TEMPO et TIEMPO, FRF.DDO et FRIO, VERDE, FORTE 
et FUERTE, CELEBRE, .SALUBRE, ct tant d’autres semblables? 

Ces philologues n’avaient considéré que les rapports 
de l'idiôme de leur pays avec la langue latine. Ignorant 
que la langue romane intermédiaire avait dit : gant, 

FRUCT , VIRTUT, VERITAT , FEBRE , NAV , TEMPS , FREG, 
VERD, FORT, CELEBRE, SALUBRE, Comment auraient -ils 
reconnu que chacun des idiomes qui continuèrent la 
langue romane avait ajouté au mot roman la modiHca- 
tion et la désinence le plus convenables aux peuples qui 
devaient le prononcer, et que si les Espagnols ont con- 
servé le mot roman pan de pan em, les Italiens y ont 
ajouté la désinence e, qui a produit pane, tandis que les 
Fran(;ais, modifiant avec l'i la prononciation de I’a qui 
précède la consonne finale, ont fait pain; et les Portu- 
gais, selon leur usage , changeant I’n en M,ont dit*PAM, 
ou terminant le mot en o, et supprimant I’.m devenu inté- 
rieur, ont dit PAO ‘ ? 

(1) Je pourrais rapporter ici beaucoup d'exemples semblables, 
mais je n'anticiperai point sur les rapprochements et les compa- 
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Une observation me semble décisive pour nous eon* 
vaincre que les noms romans ont été formés du nominatif, 
et principalement de l’accusatif des Latins. Par ce sys- 
tème , toutes les difficultés s’expliquent , tandis que les 
autres cas, tels que le génitif et l’ablatif, n’offrent pas le 
même avantage. 

En effet, d’où seraient venus les relatifs que m et qui, 
les substantifs rem et res, deu m et deus, etc. ? 

Au reste, la solution de cette question particulière ne 
change rien au fait certain et démontré, que la suppres- 
sion des désinences des cas, ou l’emprunt entier des mots 
latins, a produit presque tous les substantifs et adjectifs 
de la langue romane primitive. 

Mais, lorsque les substantifs et les adjectifs eurent été 
affranchis des terminaisons qui caractérisaient les cas 
latins, le seul emploi des prépositions de et ad pouvait-il 
suppléer à l’absence des signes qui spécifiaient ces cas? 

Non, sans doute; cet emploi n’était pas assez fréquent; 
aussi , quand il n’avait pas lieu , les substantifs ne pou- 
vaient être que difficilement reconnus. 

Ija nécessité suggéra une nouvelle ressource. Des do- 
cuments nombreux attestent, d'une manière incontestable, 
que les pronoms iule et iPSE étaient employés auxiliai- 
remwit dans la langue latine corrompue , et désignaient , 
comme substantifs, les mots au-devant desquels ils étaient 
placés; en voici des exemples : 



raisons qne j'aurai occasion de faire des differents idiômes qui ont 
continué la langue romane primitive. 
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VI® SIÈCLE : « Calices argenteos iv.... Ille medianus 
valet solides xxx.... Et ille quartus valet solides xiii. » 

An 55a. Test, âbedii Diplom. chart. t. I. 

« Super (luviutn Bria, in quo cadit quidam rivulus qui 
iPSAS déterminât terras , et pergit ipsus finis.... Per ipsam 
vallem et rivolum vadit. » • ' 

An 5a8. Dipl. Chiloebebti I. Diplom. cliart. t. I. 

VII® siècle' : « Illi Sa.xones.... Persolvant de illos na- 
vigios.... Ut iLLi negociatores de Longobardia sive His- 
paiiia et de Provincia et de alias regiones. » 

* An 639. Dipl. Dacobebti I, Dipl. chart. 1. 1. 

« Ipsl’M monasterium Vastatum est, et omnes res 

quas ipsi monaclii liabebant cum ipsis cbartis deportata. » 

An 663. Dipl. chart. t. I. 

VIII® siècle’; « Dono.... præter illas vineas, quomodo 

ILLE rivulus currit Totum illum clausum. 

An 731 . Diplom. chart. 1. 1. 

(1) Les exemples de ce siècle me paraissent les plus décisifs, 
soit à cause du nombre, soit a cause de l’époque : 

Illi judéx metueacliis.... Com eo ponat jadiciam per illom jadicü tre- 
roendain dirai.. .. Unde ille rex cele»lis pro aobis retribntor exûtat. An 61 5 . 
Test. Biaraxivoi. Dipl. cbaii. t. I. 

Si aalem daz exercitam ordinaveril et in illo fisco aliqaid faraverit...* 
Ili.e minimos digitos ita solvetar ut pollex.... I1.1.1 aatcni alii articoli si al>- 
scûisi faeriot.... Si quis alteri ocoltim roperil et ii.r.a popilloft iotus restitit... 
Si occiaos focrit epiacopiia, aient et illum ducem ita eom aolvat.... Fagit ille 
qui occidit et illi parea aeqnoQtur.... Illa. peennia poat mortem molieria 
rétro nunqaam revertator» aed illi sequeas maritna aut filii ejoa in aenipi- 
ternom poasideant.... Si ille talem equara ioTolaverit quam Alamanî Marach 

dicant, UC eom aolvat aicut et illum Bemiaaartozn Si enim in troppo de 

jamentia illam dactricem aliquia iniolaverit. An 6I0. Clpitcl. lez Alama-» 
no rom. 

(2) Jodicatom ot illz medietate de ij>aa porcione.... Tarn ill-I alia me- 
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« Dicebant ut ille teloneus de illo mercado ad illos 
necuciantes.... » 

An 753. Dipl. et chart. t. 1 . 

« Quiliano ab intégré; I>apedeto ipsa quarta parte; 
Colonieas Mereuriano ipsa quarta parte. » 

An 78a. Hist. du Lakgukdoc, preuves, I. I. 

ix*" SIÈCLE : « Dicuiit etiam quod illos pauperiores 
constringant et in hostem ire faciunt. » 

An 81 1. Capit. KinoLi macni. 

« In aliquis locis ipsi vicinantes niulta mala patiuntur. » 
An 806. Capit. Karoli macri. 

x' siÈci.E. A eelte époque, et sur- tout dans les pays 
méridionaux , l'usage de celte locution devint si fré<|ucnt 
et si general, que la langue latine, déjà corrompue par 
tant d'autres causes, n’ofTrit plus qu'un jargon grossier et 
entièrement défigure 

Quand nous trouvons, dans les titres et les documents 
de ces diverses épdques, l'emploi auxiliaire des pronoms dé- 
monstratifs, pour désigner les substantifs qu'ils précèdent, 
douterions-nous que l'usage, ainsi établi dans la langue 
latine écrite, ne fût encore plus commun dans la langue 
latine parlée? 



dietatr qnam cl ILIA fidcfacta. An 716. Dipl. CBiLpaRici III. Dipl. c-bart. 

Ptacuil Dobis ut illos Ubrros booiines comilea noatri ad cornm opua ser- 
vile non opprimant. An 793. Capit. Karoi.. mao. 

(i) Qu’on parcoure les titres et les c'erits du temps, et notam- 
ment les preuves de l'Ilist. du Langued. , 1. 1 et II, les appendices 
de l’HiSTORtA Tclleksis , et du Mabca Uispakica , les pièces jus- 
tiUcatives dans le Gallia CuaiSTiAitA. 
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DE LA. LANGUE ROMANE. 

Et n’est-il pas évident que les nombreuses altérations 
et modiHcations du pronom ille et de ses divers cas, pro- 
duisirent les articles de la langue romane? 

Des savants français et étrangers ont souvent ob- 
servé que l’article des langues modernes du midi de 
l’Europe, dériva du pronom ille et de ses cas; mais ces 
philologues, ne remontant pas plus loin que la langue à 
laquelle ils appliquaient leurs recherches, n’avaient pas 
reconnu l’existence d’une langue intermédiaire; ils indi- 
quèrent des rapports et des ressemblances, sans attacher 
leurs observations et leurs conjectures au système général 
de l’origine et de la formation de la romane primitive. 

Ils avaient négligé de fonder la théorie de leur 
système sur la preuve irrécusable de l’introduction des 
pronoms ille et ipse dans la langue latine corrompue, 
pour indiquer spécialement, comme substantifs, les mots 
qu’ils précédaient; circonstance qui explique comment, 
dans le nouvel idiome , l'instinct grammatical , par les 
nombreuses modifications du pronom ille et de ses 
cas, aura produit ces signes divers qui constituent les 
articles. 

Il n’est pas hors de vraisemblance que du pronom ipse, 
IPSO , employé aussi fréquemment que le pronom ille 
au-devant des substantifs, la’ nouvelle langue rejetant la 
première moitié, dont la prononciation était dure et dif- 
ficile, adopta la dernière, et produisit le pronom démon- 
stratif ,so. 

Il y a plus; ridiômc vulgaire Sarde, qui a conservé 
les autres caractères constitutifs de la langue romane. 
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offre la circonstance remarquable que son article est so , 
SA, venant sans cloute d’iPSE. 

nouvelle langue parvint de cette manière à créer et 
à employer ces articles, qui, en nous indiquant et le genre 
et le nombre, suppléent à l’absence des cas; nouveauté 
aussi bardie qu’beurcuse, puisque, jusqu’alors, les langues 
qui usaient d’articles, n'en avaient pas moins été soumises 
aux règles des déclinaisons. 

ARTICLES DE LA LANGUE ROMANE. 



MASCULIN. FÉMININ. 

SiitG. el, lo, la 

Plur. els, li, los, il, las 

combinés avec les prépositions df. el ad, 

SiNG. del , de la 

Plur. dels, des, de las 

SiNG. al, el, a la 

Plur. ab, a las 



Je crois avoir prouvé comment les altérations et modi- 
fications du pronom ille , et de ses cas masculins et 
féminins du singulier et du pluriel, ont produit ces diffé- 
rents articles. 

Je ferai seulement deux observations sur l’article el 

La première, que les Latins, dans le langage familier, 
se servaient d’EL lum pour ecce illum*. 

(i) En voici des exemples : 

Ncscio qui senex modo yenit : XLMiMy conOdeii.^) catat. 

Tbrri«t. A5Dr. art. V, sc. 9 . 

Parasitom liiani 
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IjA seconde, que le changement de l'i intérieur en e 
fut fréquemment appliqué par la nouvelle langue aux 
mots qu’elle empruntait de la langue latine'. 

Des monuments des VIII*, IX*, et X* siècles attestent 
l’existence et l'emploi de ces articles. ' 

An 793. " In loco la Ferraria. » 

MtiRATORi, (lissert. 3a. 

An 810. « Ego Hugo della Roca.... Lo mas de Castan.... El 
desme de Mauron. » 

Arch.deCoNQ. Mcm. poiirl’hist.du Rouerg. par Rose. 

880. « Inde A LA croe.... duos rivulos d’Asperiole.... Ad 
LA Rochere.... Infra rivuliim del Brol et rivum 
DES Espesses de Murt. « 

Hist. de Lorraine, par Calhet, pr. t. II, col. 1^3. 
884- • Fo.ssatura de la vite. » 

MuRATORt, dissert. 3a. 

894. « Villam nostram quæ vocatur al la Corbaria. » 
Ramis. append. hist. Tullens. 

An 934. « In loco qui dicitur al can. > 

Balus. append. hist. Tullens. 

937. • Dimitto Sexterias villa... et alla Cassania. > 

Baluze, Pr. de l’hist. de la maison d'Auvergne. 

930. • Sancti Beniti del Verni.... Sancta Maria de la 
Garda. » 

Balus. append. hist. Tullens. 

Video occarentem, ellum oêqoe in pUtea. 

Plàut. Cdec. Ect. II , SC. 3 . 

.... AEsebinns ubi est ? — ellum , te expecut domi. 

Terekt. Adelfh. oct. Ht sc. 3. 

(i) Ainsi irsE fut modifie en Eps; ut produisit en, etc. 
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An 960. « Del castel.... Del comoninient. » 

Tit. des comtes de Foix, de Béarn, etc. 1. 1 , us. de Colb. 

98 ^. * Sunt illas terras a las fabrigas.... de meg aripin 
dcvinea lo cart. » 

Hist. du Languedoc, preuves, t. II, col. 141. 

994. « Sancta Maria <la 1.1 Pluppi. • 

Muràtobi , Dissert. 3 a. 

Ainsi furent formés et introduits dans la langue ro- 
mane ces articles qui caractérisent les langues de l’Europe 
latine, c’est-à-dire la langue française, l’espagnole, la 
portugaise, et l’italienne; articles, dont l’emploi facile, 
mais uniforme , a délivré ces idiomes modernes de la ser- 
vitude des déclinaisons latines , sans nuire à la clarté du 
discours. 

Le système des articles fut -il indiqué par l’exemple 
qu’offrait la langue grecque, ou par les exemples plus 
récents et plus présents sans doute que fournissaient la 
langue gothique et la langue francique, et les autres 
idiomes du nord, qui ont employé les articles à une 
époque très -ancienne? 

1 On peut dire de la langue grecque , que l’idiome 
roman a si peu de ressemblance avec elle, soit pour les 
articles et les cas, soit pour les autres formes grammati- 
cales, qu’il est très- vraisemblable que, dans son origine, 
il n’emprunta rien de cette langue. 

A la vérité , nous rencontrons des hellénismes dans 
la langue des troubadours; ils y furent introduits sans 
doute par les habitants du midi de la France, dont la 
plupart étaient originaires de la Grèce : ces hellénismes 
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enrichirent sans cloute ridiôme nouveau, mais n’influèrent 
pas sur sa formation. 

Quant à la langue gothique et à la langue francique, il 
est vrai que la traduction de l'évangile, faite en langue 
gothique par Ulphilas, dans le IV* siècle, et que des mo- 
numents de la langue francique, qui remontent aux VII' 
et VIII' siècles , offrent l’emploi des articles. 

Mais les articles de la langue romane sont absolument 
différents; et une dissemblance encore plus décisive, et 
qui exclut toute idée d'emprunt d'un idiome à l’autre, 
c’est que les articles employés par les Grecs , les Goths 
et les Francs, ne les exemptaient pas de la nécessité 
de décliner les noms, soit substantifs, soit adjectifs, tandis 
que l’affranchissement des cas est l’un des caractères spé- 
ciaux de la langue romane. 

Il est donc permis de croire que l’existence des articles 
employés par les autres idiomes, n’a eu aucune influence 
directe et immédiate sur la formation des articles ro- 
mans. 

Toutefois il est très-vraisemhlahle que la langue go- 
thique et la francique ont contribué indirectement et mé- 
diatement à la formation des articles romans, parce qu’elles 
ont été cause de fintroduction des pronoms ille et ipsk 
dans la langue latine corrompue, à l'effet de désigner les 
substantifs. 

I^ Goths et les Francs avaient dans leur langue l’usage 
des articles. 

Quand ils furent mêlés avec les anciens habitants des 
pays qu’ils avaient conquis, et où ils s’etaient établis, la 
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nécessité d’exprimer en latin les idées que leur esprit 
concevait d’abord sous les formes de leur langue natale, 
les força de chercher un signe latin pour reproduire le 
signe de l’article, qui, dans cette langue, annonçait et 
désignait le substantif. 

Et comme les articles et lés pronoms démonstratifs go- 
thiques , franciques , sont les memes , ou presque les 
mêmes ' , ces peuples eurent recours aux pronoms dé- 
monstratifs de la langue latine ille et ipse, pour rendre 
dans cette langue le signe qui, dans leurs idiomes, carac- 
térisait le substantif en le précédant. 

On remarque un emploi très-fréquent de Fiele, fai.sant 
les fonctions de l’article dans la loi publiée par Dagobert, 
sous le titre de Lex Alamanorum, qui parait n’être que 
la traduction d’une loi originairement écrite en langue 
francique , traduction faite sans doute pour les peuplades 
qui avaient traversé le Rhin. Au contraire la loi qui fut 
aussi publiée par Dagobert, sous le titre de Lex Ripuario- 
RGM, c’est-à-dire des habitants du pays situé entre le R.as- 
Rhin et la Rasse-Meuse, la plupart anciens Romains, n’ofii e 
plus le même emploi de I’ille devant les substantifs 



(■) 


GOTHIQUE d'uLFILàS. 


F&AKCIQUK. 




Article 


Prou, tléia- 


Article. 


PrOB. dte. 


>OMlBATs 


sa 


ta 


der 


dher 


Gf-HIT. 


this 


dut 


dbettes 


dbet«t. 


Uat. it AsIm thamma 


tbainma 


dbcœo 


desemo 


Accusât. 


tbaaa 


thaoa 


theo 


theten 



(î) Dans le gothique et le francique , tous les substantifs ne 
reçoivent pas constamment l’article; ce qui explique pourquoi, 
dans la langue latine dégénérée , I’illk et l’ipsr. ne sont pas toujours 
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. L’opinion que je propose me paraît acquérir une sorte 
d’évidence par la circonstance remarquable que la langue 
romane, alors quelle a été vulgaire, a produit un sem- 
blable edct srr la langue latine, employée encore dans les 
actes publics. I^s rédacteurs substituaient à l'article roman 
de leur idiome vulgaire parlé ces pronoms ille et ipse 
de l’idiôme latin écrit, ainsi que l’avaient fait autrefois 
les Gotbs et les Francs; et cela devait arriver, quand ces 
rédacteurs pensaient en langue romane, et écrivaient en 
langue latine'. 

L’emploi auxiliaire de I’ille et de I’ipse devant les sub- 
stantifs se trouve aussi dans les titres et chartes de l’Italie’ 



placés devant les mots, qui, ensuite employés par la langue ro- 
mane et |>ar les langues qui en furent la continuation, ont presque 
toujours été précédés de l'article. 

(i) J'ai antérieurement indiqué les collections où l'on trouve de 
semblables emplois de I'ille et de I'ipse par l’effet de la réaction 
de la langue romane. 

■ IrsL'M .lodem de uucta. paellas cum irss ecclesia dono aancto $le< 
phano.... Ipse alodes de Canoas.... less Roca cum (ess ecclesia.... Ipsa alodes 
de ManuUcllio monte corn ipsss vineas remaoeat aurinio Sancio. Ipss alodes 
de IPSO Solario... Et tLLs Boscaria remaueat Arttiardo , etc. » Au 960, Testa- 
ment dTtugnes, évoque de Tonlonse. 

« Dono ad illo cœuobiu de Cotiquas icls medielate de illo alode de Aori- 
niaco et de u-las ecclesias.... Illo alode de Canavolas et illo alode de Crucio 
et ILLO alode de Pociolos et iLtxi alode de Gatrigua.. et illo alode de Vidnago 
et ILLO alode de Loogalassa et illos manso.s de Bonaldo, Poncioni abbati 
remaneat. > Au 961. TasTAisairT de Raimond comte de Rouergue. 

(a) En Italie : — 

An 713 : « Prope ipsa ecclesia presbiteri... Ad ipsa Sancta Vertnte. * Muea- 
TORI, dissert. 5 . * 

An 736 : « Ipsa supra dicta scolasüca. > MnaAToai, dissert. it. 
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et de l’Espagne ‘ ; mais ces pièces ne sont pas d’une date 
aussi reculée que les diplômes de la France dans lesquels 
j’ai recueilli les exemples que j’ai cités. 

Enfin on trouverait un nouveau motif de conviction 
dans une autre circonstance également décisive, que je 
crois ne devoir point omettre. 

Dans quelques pays du nord , où les articles employés 
par l’idiôme vulgaire sont les mêmes ou à-peu-près les 



An 75 i : • Donâmos in ip$a. Mocla ecclesia.... Ipaa prænominatos aanclns 
locn». • MoaxToiu , dÎMcrt. ai. 

An 810 : • Una ex îpf« regitnr p€r Emmulo et illa alia per Altipertnlo...- 
Ipsa pr»aoroiaata Dci eccletia. > McuxToaif cHuerl. la. 

An go6. On lit dans les Akuotakioivi sopaA i pAPiat de Maiihi , page aCa, 
un teatament où l'article ip»a eat très-fréquemment employé : 
• Habeat et ipscii cellarium de iPS4 cerbioara ; babeat et irsx 
domum de ipsum geueccum et ipsum centimuUnm cnm irsi 
coqnioa, etc. • 

(i) En Espagne : 

.An 77S (*) : « Per illttm pelagrom nigrum Per h.las casas alvas.... Per 

if.LA lacuna. • Espana Sagrada, t. WIII. 

An 781 : • Per illo rio qai vadii inter Sabbadel et TÎlla Lux et inde ad n.r.sM 
Moloo ) de iLLi. strada de Patruoel et inde per illa via qnse vuJit 
ad 11.LO Castro de Poco et per iLtA via quæ vadit ad petra Terta.... 
Et inde per ili.a strata de Guardia et iude per ILI.A arclia de 
Branias et per 1LI.0 rivulo de inter Brana, Trabera et de 

Oldial et per illas Mestas.... et iode ad illo rio de RiUola.... ad 
ZLi4> Poco de Trabe.... et per ili.o Molon de inter ambos rivos 
ad iLLo rio unde prias diximos. > Cbaat. Stlobis regis. Hisro* 
KiAs de Idacio, p- i 3 o. 

An 844 : « De xlla Cartagera nsque ad illam villam, et deinde ad 11.1.0 pia- 
no.... Et de 1LI.AS cüstodiasf etc. • Espana Sagrada , t. XXVI. 



(*) A roceatioB ^ ce titre de 77S , l'iutear obaenre «pe c’eit le [>Ui ■arien titre rpt'il tit 
connu pAiTui 1 rs manuKriu de llûapagac i « Scripteramoi omnium <]ua nd noitram perrenere 
notitism vetustior. » 
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DF. L .4 LANCDE ROMANE. 

mômes que les pronoms démonstratifs, la langue latine 
usitée pour les actes publics a quelquefois subi , comme 
dans les pays de l'Europe latine, fintroduction du pronom 
it.LE, en remplacement de l'article de l'idiôine vulgaire; la 
même cause produisant ainsi le même eifet, en différents 
temps et en différents lieux 

Le fait est donc évident ; c’est à l’introduction du pro- 
nom ILLE dans la langue latine corrompue, et aux diverses 
altérations et modifications des cas de ce pronom, que la 
nouvelle langue fut rede^ able et des articles et de la sorte 
d’articles qui la caractérisent. 

I.’usage des cas procure aux idiomes deux avantages 
précieux. 

Taî premier, c’est une clarté inaltérable, puisque les 
désinences permettent de discerner sur le champ les sujets 
des régimes, et ces régimes les uns des autres. 

Le second , c'est la grâce et le mérite des inversions ; 
quand Tordre direct n’est pas nécessaire , le déplacement 

(i) Les citations suivantes sufTiront ; 

■ Laureshamente ctFoobiom extrucium bor anoo 770. Io«tçDe dotatam 
rat a Cancore comité et Angoila conjagc ejas. 

« Torram et ailvam qua; est in illa marcha de Birstat.... Et de irao rubero 
ad partem aquilonia aient ipsa incisio arborum in iPaA die facta fait ; et sic 
ad ii.r.AM ligneam crucem quæ est potita jnxta illam viam qoae venit de 
Birtttat... naqtie ad illcm mooticulnm. > Eckart , Franc. Orient, t. i , p. 610. 

s. Burchard , évêque de Wirstbonrg en Franconie, dans une 
homélie contre les superstitions populaires, traduisant les expres- 
sions du vulgaire , s'exprime ainsi : 

■ Sed dicnnt aibi : ili.um ariolnm Tel divinnm, sortilogno , ti.t.am 

erbariam consnlamua. • Ecrart , Franc. Orient, t. I » p. 944 * 

• 4 
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des divers mots de la phrase, loin de nuire à la clarté, 
ajoute quelquefois à la clarté même, en permettant de les 
disposer de manière qu'ils présentent une gradation de 
nuances; alors leur place, habilement .assignée, concourt 
.à la perfection et .à reffet de fimage. 

Pour obtenir ces deux avantages, la nouvelle langue 
créa une méthode aussi sinqile qu'ingénieuse, qui produisit 
le même résultat que les déclinaisons latines. 

Au singulier, l'S .ajouté ou conservé .à la fin de la plu* 
part des substantifs, sur- tout des masculins, désigna le 
sujet; et l'absence de l'S désigna le régime, soit direct, 
soit indirect. 

Au pluriel , l'absence de l’S indiqua le sujet, et sa pré- 
sence les régimes. 

D’où vint l’idée d'une telle méthode? De la langue 
latine même. La seconde déclinaison en us suggéra ce 
moyen. 

nominatif en us a l'S au singulier, tandis <jue l« 
autres c.as consacrés .à marquer les régimes, sont terminés 
ou par des voyelles ou par d'autres consonnes; et le nomi- 
natif en 1 au pluriel ne conserve p.is l’S, tandis que cette 
consonne termine la plupart des autres c.is affectés aux 
régimes. 

Peut-on .assez .admirer cette industrie gr.ammaticale, 
qui n’a existé dans aucune autre langue, industrie qui 
ensuite permit et facilita aux troub.adours la grâce et la 
multitude des inversions à-la-fois les plus hardies (ït les 
plus claires? [ 

I>es anciens monuments de la langue romane offrent 
l'heureux emploi de ce signe caractéristique. , J 
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Dans le serment de 84a , on lit : 

Si lodhwigs, quand ce nom propre est sujet; et en- 
ensuite contra lodhuwig, quand il est régime; 

Carlus, sujet; et deux fois Carlo, et une fois Rarle, 
régimes ; 

Avec Carlus, sujet, meos sendra; et avec Karlo, 
régime , meon , son. 

Ne JO NE NKULS, comme sujet; nul plaid, comme 
régime. 

^ Deus , sujet ; et pro Deo amur, régime. 

L’auteur du poème sur Boece a oliservé exactement 
cette règle, soit pour le singulier, soit pour le pluriel ; 

Si.vG. Tôt aquel libres era de fog ardent.... 

£ sa ma dextra la doinna u libre te ‘. 

Libres est sujet, et libre est régime. 

Pi.cR. Molt lo laudaven e amic e parent...*. 

Molt fort blasmava Boecis sos amigs. 

.\.MiG est sujet, et amigs régime. 



PRONOMS PERSONNELS. 



Fidèle à son système d'imitation, fidiôme roman s’ap- 
propria les pronoms personnels de la langue latine : il 
enqiloya les uns sans y faire le moindre changement, et 
les autres en les soumettant à des modincalions ou con- 
tractions toujours dirigées par l’analogie : 

(i) Tout ce ÜTre était «le feu ardent.... 

Eu sa main droite la dame an lirre tient. 

(a) Beaucoup le louaient et amis et parents; 

Très fort blâmait Boece ses amis. 
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Jo, JEU, Eo, EU, d’eco 1 MI de mi/«, me de me, 
NOS de NOS. 

« Si JO returnar no Tint pois.... Ne jo ne neuls.... Si sal- 
varai eo '. » 

More fo Mallios Torquator dunt eo dig». 

O Deus'savir et jx)dir me dunat.... Il mi altresi fazet^. » 

« Ora pro nos*. Nos en comonirez*. » i 

Tu de TU , TE de te , ti de tiW, vos de vos. 

« Tu in’cn comonras.... Tu m’en absolveras.... No x'en 
toirai.... Ni ’l te veilerai.... .\b ti et senes xi.... No ’l vos 
tolrei.... Vos en devederei®. 



Il d’iu/e, el à '^- hlum , li, lui d’i/ui, lo dV/i.o, 

IL d’i/ui. 

a 11 mi altresi fazet....’. » 

El era ’l meler de tota la honor* 

a Contra Lodhuwig nun li iverS.... Qui la li tolra, la 



f 



(i) € Si il detoarner De Ten pais^.. Ni Mot ni nul.... Oni , sauveraî-ji.... •• 

SiiMENT de 84^. 

(a) •• Mort fnt Malltus Torquator dont » parle. * PoiMi sur Boece. 

( 3 ) " Diea savoir et pouvoir ni donne.... U me ainsi faira. » SiiM. de 84a. 

(4) « Prirx pour trous. • Litan. C4R01.. vers 780. 

( 5 ) n Nous en avertiret. » Acris de 960, ms. de Colbert. 

(ti) • Tu mVn avertiras.... Tu m'en dispenseras.... Ne v'en dterai.... Ni le 
TE défendrai.... Avec toi et sans toi.... Ne le vous dtcrai.... Vous en cmpé* 
cherai. > Actes de 960, ms. de Colbert. 

(7) «II. me pareillement faira. • Seemist de 849. 

(8) « Il était le meilleur de tonte la seignenrie. • Pobmb sur Boece. 

(9) • Contre Lonis ne lui irai Sbimekt de 84a. \ 
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M dcvedara ’ Ab ipso memorato principe ldi con- 

cessa *.... » 

Per mi aurien trastut redemcioî.... 

Tu LO juva^.... Returnar L’int pois*.... » 

Fez LO lo reis en sa charcer gitarô.... 

Il Sun tan bel e ta blanc c ta quandi 7. 

ELLA dV/LA, LEI, ELLAS dV/j,AS , LOR d'ilLORUm. 

Cum ELLA sauça, cel a del cap polsat.... 

Qui amor ab lei pren.... 

Entr'ELLAS doa$8.„. 

« Loh en seran 9.... » 

De part Boeci lob manda tal raczo ‘o. 

SE de SE , SI de si^it". 

Sujet : En epsa l'ora se son d'altra color.... 

Régime : C'ab dainri Deii se ténia forment.... 

Quascus bos om si fai lo so degra •». 

(i) « Qui U LUC 6tera , b lvi prohibera... • Actes de 969, ms. de Colbert. 
(0) FoEMUf.. Marcatf. vers 65o. 

(3) ■ Par t.t;i aaraient tooa rédemption.... » Pobme sur Boece. 

(4) * Que tu L*aidcs.... • Litais. Carol. vers 780. 

(5) « Ramener l't pais. • StaiiEffT de 84^. 

(6) Fit LH le roi en sa prison jeter. 

(7) Ils sont si beaux, et si blancs, et si brillants. 

(8) Comine elle se Uansse, le ciel elle a de la t^tc frappé.... 

Qni amonr avec elle prend.... Entre elles deux. 

PoEHE sur Boece. 

(9) « Leur en seront.... • Actes de g6o, ms. de Colbert. 

(10) « De par Boece liue mande telle raison. • Poeme snr Boece- 
(i 1) En même heore ils sont d'antre coulenr.... 

Qu'avec le Seigneur Dien se tenait fortement 

Chaqne bon homme se fait le sien degré. 

Poeme sur lW»ece. 
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PRONOMS POSSESSIFS. 

Les pronoms possessifs romans furent pareillement dé- 
rivés de la langue latine. 

Les masculins soumis au signe de l’S (înal qui carac- 
térisait les sujets du singuiici , et les régimes du pluriel , 
aidèrent encore à la facilité des inversions et à ta clarté 
du discours. 

On a remarqué, dans les citations du serment de 84a, 
TWFOS sujet , et meon régime au singulier. 

Le poème sur Boece présente : 

So.s, sujet, et son, régime, au singulier; 

.Si et SOI, sujets, et sos, régime, au pluriel; 

Nostre et LOR , au pluriel. 

Et evers Deu era lot sos afix.... 

Ma.s non es bes que s fî’ en son aver.... 

Bel Sun SI drap, no sai noninar los fils.... 

Lai fo Boecis e foron i soi par.... 

Moll fort blasmava Boecis sos amigs.... 

Mo eredet Deu lo nostre creator.... 

Las niias musas qui an perdut lor cant '. 

Les pronoms féminins terminés en a au singulier et 



(i) Et envers Dien était tout soiv attacbemenC...» 

Mais il ucsi pas bien qu*il se fîe en son avoir.... 
iVaax sont ses véiemruU , je ne uis compter les AIn.... 
Là Tut Roece et furent y scs pairs.... 

Très fort blâmait Bncce scs amis.... 

11 ne crut pas Dieu le TroTne créateur.... 

Les miennes muses qui ont perdu i.cva cbant. 

PocML sur Boece. 
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en AS au pluriel, restèrent soumis aux règles générales 
qui gouvernaient les substantifs féminins en a. 

Dans la grammaire détaillée de la langue romane, les 
pronoms possessifs offriront des variétés nombreuses, et 
cependant toujours conformes :» l’analogie et aux carac- 
tères qui distinguent les sujets et les régimes. 

PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 

L’article, dans toutes les langues qui remploient, est 
une sorte de pronom démonstratif général. 

Elles ont aussi des pronoms démonstratifs particuliers, 
qui désignent spécialement le nom auquel ils sont attachés. 

langue romane, qui avait dérivé de la langue latine 
son article, en dériva aussi ses pronoms démonstratifs. 

D’istf vint isT, i.sTA , changé ensuite en est, esta. 
Dans le. .Serment de 84a, on trouve D'ist di. 

De la combinaison d’iLLF, et d’isTE avec me ou ecce ', 
furent formc’s les dchnonstratifs romans 

CIL,CIST, ICIL, CEE, CELUI, CE.ST , etc. 

AQUIL, ICTST, AQUEL, ICEST , etc. 

« .Salvarai eo cist meon fradre Carlo *. » 



(i) Dans le langage familier, les I.atins contraclalent quel 
quefois I’ecce avec les pronoms ii.le et istf, : 

« Haheo xcciT.t. 4 M meam dieritcin. • Pl 4 UT. Mil. act. 3 , sc. i. 

> Tcgillam ko:illi;d mibi nnam arrscit. > Plaut. Kud. act. a ySC. 7 . 

« Ceiiè EcciSTAH video. • Pr..iUT. Carctil. act. ü , »c. a. \ 

(a) « Sauverai luoi ce otien frère Cbarlrv. • Sceme 5 t de 843' 
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Cbl non es'bos que a frebla scala s te.... 

Cel no quatra ja per negu torment.... 

Cellui vai be qui tra mal e jovent.... 

Cil li faliren quel solicnt ajudar.... 

Mas CIL qui poden montar.... 

Aquel qui la non estai fermament.... 

Tôt AQUEL libres era de fog ardent.... 

Ab AQUEL fog s’en pren so vengament ‘. 

Le pronom ipse fournit d'abord à la langue romane 
EPS, EPSA , qui ensuite furent modifiés : 

Eps li Satan son en so mandament.... 

En EPSA fora se sun d'altra color >. 

Semetipse fut également imité : 

Ella SMETESSMA ten las claus de paradis.... 

Ella HEDF.SMA telsct so vestiment h 

Une autre espèce de pronoms démonstratifs employés 
dans un sens imité du neutre fut dérivée d'Aoc, d'/^so. 



(i) CiLCi'Li D>st bon qni à fragile échelle se tient.... 
Cblciola ne tombera jamais par ancou tonnneut.... 
CeLUt>L4 Ta bien qui sapporte le mal en jeunesse.... 
Ctcx-LA. lui faillirent qni le araient contome d’aider.... 
Mais nex qui peuvent monter.... 

CiLVi qui là ne se tient fermement.... 

Tout c£ livre était de feu ardent.... 

Avec CM feu elle en prend sa vengeance. 

PoEME sur Boece. 

(a Memes les démons sont en son commandement.... 

En la m£me heure ils sont d'antre coulent. 

PoEME snr Boece. 

(3) EIle-MlME tient les clefs du paradi 

EUe-MÊME tiâsot son vêtement. 

PoEMX snr Boece. 
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O A'hor. conserva dans la langue romane son acception 
latine, qui était appliquée au sens neutre, et que la langue 
française a exprimée par cela ; 

« In O quid il mi altresi fazet » 

Aquo, formé de la racine (Wqvell et de cet o roman, 
signifîa ce : 

« Fors d’AQUO de que absolvera’. » 

PRONOMS RELATIFS. 

Avec la même simplicité de moyens, et avec le même 
succès, la nouvelle langue remplaça les nombreuses va- 
riétés qu'offraient les cas latins du qui relatif 

Qui roman, pris du nominatif latin , servit :i exprimer 
le QUI sujet, quel que fût le genre ou le nombre du nom 
auquel il se rapportait. 

Que dérivé de que/w, accusatif régime direct , désigna 
ordinairement ce régime, quel que fût le genre et le nombre 
du nom auquel il se rapportait. 

Quand les prépositions s'attachèrent à que , il indiqua 
les régimes indirects; et d’ailleurs, pour ces régimes, la 
langue romane employa encore cui , soit en conservant le 
datif, soit en supprimant la désinence du génitif cmus. 

Du pronom qualificatif qualw, elle forma qual; et, 
par l'adjonction de l’article, il devint un pronom relatif 
auxiliaire. 



(i) ■ En CELA, qoe il me pareillrment faira- » Sehmeut de 843. 

(3) • Hors de ce de quoi il dûpcnsera. • An 989 , Hirr. de Languedoc , 
rR. t. 3. 
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Que fut >parfois employé comme sujet, mais qui ne 
fut jamais employé comme régime direct ; quand ou le 
soumit à l'action des prépositions , il indiqua des régimes 
indireets. 

Voici des exemples des différents emplois de ce pronom 
relatif. 

Sujet : >< Nul plaid nunquam prindrai qui, etc. > 

Régime ; « Si Lodhwigs sagrainent que son fradre Karlo 
jurât 

Sujet : « Qui las li toira.... Qui las vos tolra’. » 

Régime : « Fors d'aquo de que absolvera^. > 

Sujet : Ane non vist u qui tant en retegues.... 

Las mias musas qui an perdut lor cant.... 
Régime ; En coi merce tuit peccador estant.... 

Molt val lo bes que l’om fai e jovent 4. 

Sujet : Gel non es bos que a frebla scala s te 

L'adverbe latin unde fournit à la langue romane un ' 
nouveau moyen d’exprimer le .sens indiqué par les géni- 
tifs et les ablatifs latins du qui relatif. 

(i) «ISal accord ne prendrai <301.... 

« Si Loaiü le seraient Qve ù son frère Charles il jure... > SenM. de 84a. ' 
(a) • Qt'i les loi dtera.... Qoi les toqs âtera. > Acras de 960 , ms de Colb. 

( 3 ) ■ Hors de ce doht il dispensera. • An 989 , Hist. do Langoed. ra. t. 1 • 

(4) Oneqoes ne vit un qui tant en retint.... 

Les miennes muses qui ont perdu leur chant.... 

En va QUI la miséricorde tous les pécheurs sont.... 

Beaucoup sert le bien que lliomrae fait en sa jeunesse. 

( 5 ) Celui-là n’est bon qui à fragile échelle sc lient. 

Foeue sur Boece. 



DF. I.A LANGUE ROMANE. 5() 

De üNDc’, par le retranchement de I’e final, produisit 
DUNT : 

Morz fo Mallios Torquator dont eu dig». 

Entre autres acceptions , le que roman fut aussi em- 
ployc à exprimer le quam, Tut, et I’eo quod des Latins : 

Qui tant i pessa qob al no faria ja.... 

£ qui nos pais que no murent de fain^. 

Qui et qual furent aussi employés comme pronoms 
interrogatifs : 

Sing. SDjr.T : E qoals es fom qui a ferma scala s le ? 

Sing. RÉGIME : Cal an li auzil significatio ? 

Plur. SUJET : Cal suit li auzil qui sun al T montât 4 ? 

Appliquant aux êtres animés les différentes modifica- 
tions ou contractions de ses cas, ille avait formé la troi- 
sième classe des pronoms personnels. 

Plusieurs des modifications de ces Ctis, appliquées au- 
trement qu'aux êtres animés, formèrent une autre espèce 



(1) On trouve, dans la basse latinité, l'emploi d’usoE dans le 
sens de cujus , a quo , ex quo. 

• Area iUa oLi aolarius ediHcalos est cuis orto t icsB agebatur. • An 840. 
Muratori , Dissert. 10. 

(2) Mort fot Mallins Torqoator so5t je parle. 

( 3 ) Qni tant y pense antre chose ne Tairait jamais.... 

Et qui nous paît Anii que noos ne monrions de faim. 

PoEMjt sur Boece. 

( 4 ) E QUEL est l'homme qai 4 ferme échelle se tient? 

QtiKi-LX ont les oiseanx siguificatiuii ? 

Qt t.Ls sont les oiseanx qui sont au T montés ? 

Pur MX sur Boece. 
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de pronoms relatifs , toutes les fois qu'elles ne précédaient 
pas un nom. 

El. , ELS , LO , LOS , LA , LAS , LOR. 

« Ni EL le vederei.... Lo tornarei.... No ’ls vos toirai.... 
No LA 1 dcvedera.... No las li devedera 

De même les autres pronoms démonstratifs lst, e.st, 
CLST, CEST, ICEL, AQUEL, etc. firent fonction de pronoms 
relatifs , lorsqu’ils n’étaient pas attachés directement à un 
nom ; parce que , employés de la sorte, ils ne servent plus 
à démontrer immédiatement l’objet , mais seulement à 
indiquer la relation qui existe avec cet objet précédem- 
ment indiqué. 

O, SO, CO, ZO, AIZO, AQUO. 

Ia>s pronoms démonstratifs o d’Aoc, so , co , zo , 
d’/^so , dérivés du neutre latin , et employés par la langue 
romane dans le même sens, devinrent aussi pronoms rela- 
tifs, lorstpi’ils furent employés séparément, pour exprimer 
une relation, un rapport à une idée ou à un nom, auquel 
ils n’étaient pas immédiatement attachés. 

« No O farai.... Vos o tendrai ’.... » 

Nos e molz libres o trobam legen ^.... 

(i) « Ni LE te défendrai.... Le rendrai.... Ne lu toqs dterai.... Ne la lai 
empêchera.... Ne les loi empêchera. > Acttee de 960. Ms. de Culbert. 

(a) « Ne LE iaîrai.M. A voos le tiendrai. • Actes de 960. Ms. de Colbert 

( 3 ) Noos en plnsieors livres cela tronvons en Usant.... 
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Zo signi6ga de cel la dreita lei.... 

Per zo no ’ 1 vol Doecis a senor.... 

Zo Sun tuit omne qui de joven sun bo >. 

Aizo et AQUO , signifiant ceci , cela , ce : 

Per AIZO m fas e chaitiveza star>. 

« Fors d' AQUO de que absolvera » 

L’adverbe inde avait, dans la langue latine, et sur- tout 
h l'époque de sa décadence, quelquefois remplacé ou 
suppléé le pronom relatif ille. 

Au lieu d’iLLius, d'ir.LORUM, ex illo , ab illo, ex 
JLLis, AB ILLIS, on disait inde, ex inde : 

Stant calices; minor inde fabas, olus aller habebat. 

OviD. Fast. 5. 

Cadus erat vini; inde implevi Cirneam4. 

Plaut. Ahphitk. act. i , sc. i. 



(i) Cela signifie do ciel U droite loi.... 

Poor ni.\ ne le vonlat Boece à seigncor.... 

Ce sont tons hommes qot dès jeunesse sont bons.... 

Pour CECI ta me fais en captÎTité être. 

PoBME sur Boece. 

( 3 ) ■ Hors de ce dont il dispensera. > An 989. Hist. dn Langocd. pA. t. a. 

( 4 ) Dans la basse latinité, cet emploi de I'indc fut très-fréquent : 

• Ut mater uostra ecclesia Viennensis iiidb nostra harres fiat.» An 543 . 
Diplom. Chaat. t. I. 

« Cepit de ipsis spolia ; aliqnid tx innt dilecto filio nostro obtulit. • An 
795. Hist. dn Languedoc, pe. t. 1. 

« Ut quidqnid ex ittde facere volneris. • An 888. Maec. Htsp. appetul. 
Ce qui ne doit laisser aucun doute sur l'acception du mot E!f 
proTenant d'ivoE , c'est que , dans un titre où le roman est mêlé 
au latin , on lit à-la-fois : 

« Adjmor uruB ero ad soprEdictniD.... Adjotormir sere. • An 1064. Maec 
Htsp. appeud. 
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Inde produisit d'abord int, ensuite ent, de même que 
la préposition in produisit en : 

« Retornar Tint pois » 

Ella ’s ta bella , reluz’ ENT lo palaz’. 

« Per quaiitas vez iti'en commonras.... Postad t*EN da- 
rai.... Fors quant tu hi’en absolveras 

Tant EN retenc que de tôt no fo blos ; 

Tan bo essemple en laUet entre nos 4. 

Ti/ai et si/h avaient fourni à la langue romane ti et si. 

De même produisit i, y, espèee de pronom qui 
servit à exprimer les rapports du datif, comme en expri- 
mait ceux du génitif ou de l'ablatif. 

« Non Y donara **. » 

Lai fo Doccis c foren i soi par.... 

Qui tant i pessa que al no fara ja7. 

(f) « IWtoumer le en puis.* Seement de 843. 

(1) • Elle est si belle, reluit en le palais- • Poeme sur Boece. 

( 3 ) • P.ir qualités fois tu m’sK avertiras... Pouvoir je t*SN donnerai... Hors 
quand tu m’iN dispenseras. • Actes de <j6o. Ms. de Colbert. 

(4) Tant EN retint que de tont il ne fut dépouillé 
Tant bon exemple il in laissa parmi nons. 

PoaxE sur Boece. 

!S) Dans la basse latinité, ihi sigiiiliait quelquefois illi, iu.is. 

« Ipsum monasterium expoliatum, et omnes cartie, qoas de supra dlcio 
loco fil delegavemnt , ablatae. » An 664. Dipl. Clotar. III. 

« Tradn lai casale.... Tradimus lai terram.... Dono lai décimas. > An 888. 
E-sfana .Sagrada , t. x8. 

(6) • !S'y donnera. » Actes de 98S. Hjst. du Languedoc, ri. t. i. 

(7) La fut Boece, et furent t ses pairs.... 

Qui tact Y pense qne antre chose ne faira jauiais. 

PoEME sur Boecc. 
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PRONOMS INDÉFINIS. 

I.OS anciens monuments de la langue romane offrent 
plusieurs des pronoms indéfînis, c'est-à-dire des pronoms 
<{ui,se rapportant à des substantifs non exprimés dans 
le discours, en remplissent eux-mêmes les fonctions. 

OM d’/iOMO. 

« Sicum OM , per dreit , son fradra salvar dist » 

Il se trouve quelquefois précédé de l’article : 

L’om no ’l laiset a salvament anar>. 

liN d’uNUJ, AL, ALTRE d’ALTER, NUL de NUl/mJ, 
TOT de TOTMJ, RES, ctc. etc. 

Cum l’es lo pert, a I’altbe ve tener^. 

Qui tant i pessa que al no fara jat. 

« Ne io ne nf.uls » 

E Teirix col tôt e mal sa razo.... 

Ne potdeii tan e lor cors cobeetar , 

Qii’ella de tôt no vea lor pessarô.... 

(i) • Comoie ON , par droit , ton frère saavcr doit. • Seement de H4a. 

(а) L'on ne le laissa à sauvement aller ... 

(3) Comme TtN le perdra l’AirrEB il voit tenir.... 

( 4 ) Qui tant y pense que actre chose ne faira jamais 

PoEME sur Boece. 

(5) ■ Ni moi ni nul. • Scemeht de 843« 

(б) Et Thcodoric accocille tolt en mal sa raison.... 

Us ne penvrnt tant en leurs cœurs convoîteri 
Qn’clle de tout ne voie leur penser.... 

PuEUE sur Boece. 
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Quand se regarda pero hes no 1 renia.... 

Non ai que prenga ne no posg re donar ■ . 

Les pronoms démonstratifs devinrent de simples ad- 
jeetifs, quand ils furent joints à un nom. 

Outre les pronoms déjà cités, QUA//scuMÿ«e produisit 

QtlASCim, QUANTUJ QUANT, NEC UNtW NEGUN , USQVF. AD 
vwurn CADUN, multus molt, talû tau, etc. 

Voiei des exemples de ces différents pronoms employés 
comme adjectifs : 

Davan so vis nolz om no s pot celar». 

« Ab Ludlier nul plaid nunquam peindrai.... Ii< ulla 
ajudha 

D'una donzela fo lains visitaz.... 

Que NEGDS om no pot defTar neient.... 

Cel no quatra ja per negd tormentA. 

« Et in r.ADHUNA cosa » 

Quasccs bos om si fai lo so degra.... 

De part Boeci lor manda tal raezo^.... 



(i) Quant il se regarde, ponrtant riem ne lui resle.... 

Je n'ai que Je prenne ni ne pais hien donner» 

PoEME sur Boece. 

(î) N Devant son regard uni. homme ne se peaf celer. ■ Poeme sor Boece. 

(3) «Avec Lothaire nvL traité jamais je prendrai.... £n nulle aide. • 

Serment de 84a. 

(4) D’une dcmoi»elle il fut 1 .^ visité.... 

Qne AuruN homme ne peut défaire néant.... 

Celui 1& ne tombera jamais par aucun tourment. 

Poeme sur Boece. 

(5) « Et en chacune chose. • Serment de 84 a. 

(6) Chacun bon homme se fait le sien degré.... 

De la part de Boece U leur mande telle raison. 
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Nos e MOLZ libres o trobnm legcn.... 

Lai O solien las altras leis jutjar 
« Per QUANT AS vcz » 

La langue romane imprima à (juelques-uns de ses pro- 
noms des signes particuliers qui distinguent leur emploi 
comme sujets ou comme régimes au pluriel 

.\insi TOT fit au pluriel masculin tuit, quand il était 
sujet, et tots, quand il était régime. 

Sujet plch. Zosunt tuit omnc qui de joven sun bo.... 
Régime plur. E te m soli' eu a toz diaz iiar4. 

FORMATION DES VERBES. 

Pour la formation des infinitifs, la nouvelle langue 
appliqua encore le système de suppression des désinences. 

Les verbes latins actifs tenninent presque tous leurs 
infinitifs en rf. 

L’e final fut rejeté, et I’r devint la terminaison presipie 
générale des infinitifs de la langue romane, qui furent en 

AR , ER , et IR. 

I.AT. Amare, Tenere, Sentire. 

Rom. Amar, Tener, Sentir. 

Assez souvent la nouvelle langue cliangea en re Ter 

(i) Nous eu pLnsiEUu lÎTrrs cela nnns troatoiu en lisant.... 

Là oti ils araieot contome les atiraas causes juger. 

PoEsia sur Boece. 

(a) Par toutes les fois. > Arrts de 960 , ms. de Colbert. 

(3) La grammaire présentera à ce sujet les exemples détaillés 
pour chaque pronom auquel cette règle fut appliquée. 

(4) Ce sont TOCS homme, qui dè* jeunesse sont bon.. 

En toi me avais cootomc je à tous jours fier» 

PoiMt sur Boece. 

5 
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dérivé des verbes latins en erk, quand cet er se trouvait 
aprt’s certaines consonnes. 

Ainsi, au lieu de rouer, DECEBer, Escniver, et autres 
semblables, elle dit : tolre, decebre, escrivre. 

On a vu précédemment que les participes présents et 
passés devenaient des adjectifs verbaux ; et qu’il avait été 
produit, 

AMANT de AMANT Cm , AMAT de AMAT Um. 

suppression de la terminaison do , qui caractérisait 
l’un des gérondifs latins , produisit d’AMAN<io aman , qui 
conserva le sens originaire. 

Voici des exemples des divers infinitifs : 

VR : « Son fradra SALvardist... RETiîHNûr int pois'..» 

I R , RE : Ni gens de lui non volg TENers’onor». 

« Toije volgesses.... N’auses combattc *. » 

I R ; Monir volria e es e gran masant 4, 

Participes présents et passés, et gérondifs : 

ANT : La pelz U rua ; bec lo cap te TREMBLa/^^.... 

AT : Cuni ella s’auca, cel a del cap polso/.... 

AN : Cum el es velz, vai s'onor DBSCAPranS.... 

(l) • Soo frère sauver doit.... Détournkr en puis. ■ Serment de 843. 

(3) • Ni point de lui ne voulut tenir u dignité.» Poeme sur Bocce. 

(3) ■ Oter tu voulusses.... N osasses comsattre. » Actes de 9G0 , ms. de 
Colbert. 

( 4 ) Mourir voudrait et il est en graud trooblc.... 

(5) La peau lai ride, voici que le chef il lient tremblant.... 

Comme elle se hausse , le ciel elle a du chef rnArrà. 
f>)imDe il est vieux , va sa dignité en oiMtNt ant. 

PoEME snr Boece. 
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INDICATIF. 

Présent. Pour désigner la première personne du pré- 
sent de l'indicatif actif, la langue latine changeait en o 
la terminaison de ses infinitifs. 

La langue romane rejeta l’o, et cette première per- 
sonne fut ordinairement formée par la simple suppression 
de la terminaison ar,er ou re, et iR,qui caractérisait 
le présent de ses infinitifs. 

Ainsi de PLORar pleurer, de FAzer faire, vinrent 
PLOR et FA2. 

Plor totadia, paz cosduma d’efant'. 

La seconde personne fut consersée du latin ; à l’exemple 
de la langue latine, toutes les secondes personnes des 
divers temps et des divers modes furent caractérisées par 
l’s final. Il n'y eut d’autres exceptions que le singulier du 
prétérit simple de l'indicatif, et le singulier du présent 
de l'impératif, et ces exceptions existent aussi dans la 
langue latine. 

Pour la troisième personne, le T final des verlies latins 
fut toujours supprimé, et on put employer aussi la furiiie 
caractéristique de la première’. 

Ainsi l’on dit : 

De part Doeci lor manda tal raczol.... 



(1) ■ Je rLKCfti toat le jonr, je FAIS coiilunie d’enfaot. > foimc inr Rooce. 
(a) Quelquefois , à la première ainsi qu’à la troisième personne, 
l'euphonie permit d'ajouter l’i final, meme en supprimant la con- 
sonne qui terminait ce temps du verbe. 

(3) De la part de Coece leur mande telle raison.... 

5 . 
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Ella smetessma ten las clans de paradis >. 

première personne du pluriel fut formée en suppri- 
mant la finale us : 

AMA.MUJ AMAAI, TENEMMf TENEM , HABEMUJ HAVEM : 

Nos e molz libres o TROsam legen.... 

Nos de molz oinnes nos o Ave/n veut 

La seconde le fut par la soustraction de l'i intérieur de 
la terminaison latine ris : amatis , amats. Toutes les 
secondes personnes du pluriel des divers modes et des 
divers temps subirent cette soustraction. 

Et la troisième par la suppression du t des Latins, 
comme d’ amanF aman, de tenenF tenen. 

An des verbes en ar fut quelquefois modifié en en 
ou ON , et EN des verbes en er le fut aussi quelquefois en 
ON , selon la prononciation des différents pays. 

Que zo ESPERen que faza a lor talen3.,„ 

Imparfait. Les verbes dérivés des verbes latins en are 
formèrent leur imparfait par la suppression des désinences, 
excepté dans les secondes personnes du singulier et du 
pluriel, l’une n’éprouva aucun changement, et l’autre subit 
le retranchement de l’i intérieur. 



(i) Elle-même tiest les clefs du paradis. 

(a) Nous en plusieurs livres cela teouvohs en lisant.... 

Nous de plasieurs bninmc.*» noos ceU Avons vu. 

(3) Qni cela ssràRiNT que je fasse à leur volonté.... 

l'uEME sur Boece. 
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Lat. Amabadi, aras, aba/, abamuj, abat<s, abanA 
Par le changement très-ordinaire du b en v, 

Rom. -AVA, AVAS, AVA, AVAM, AVATS, AVAN,EN,ON. 
Voici des exemples de cet imparfait : 

Molt fort BLASMATA Boecis SOS amigs.... 

De sapiencia I'apbllaten doctor>. 

Les verbes en er, re, ét ir, dérivés des latins en ere 
ou IRE, adoptèrent la désinence en ia. 

Il est vraisemblable que la quatrième conjugaison latine 
fournit cette désinence; la suppression ordinaire de la fin, 
et de EB intérieur produisit ce temps de la langue 
romane. 

Lat. KvmebKtn , Aunie^AS, KvmebKt. 

Par le changement fréquent du d en z, 

Rom. AUZIA, AUZIAS, AUZIA. 

Lat. audio/mhuj, audic^atis, audicAanA 

Rom. AUZIAM, AUZIATS, AUZIAN , EN OU ON. 

C'ab damri deu se teniVz forment.... 

De tôt l’emperi ’l TBnien per senor*. 

Prétérit simple. Ce temps éprouva plus ou moins 
de modifications selon les différentes conjugaisons des 
verbes latins, mais ces modifications furent toujours sou- 
mises aux règles de l'analogie. 

(i) Très fort slamait Boece tes amis.... 

De MgeftAe rÀPiLLAfEjrT doctear. 

(3) Qu'arec le seignenr Dieu il se TtiiaiT fortement... 

De toat l’empire le TiirAiiitT pour seigneur. 

PoEMR aar Boece. 
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Les verbes romans dérivés des verbes latins en are, 
firent ce prétérit en 

El, EIS, ET, EM, ETS, ERON OU EREN. 

Cui tant tLUet Torquator Mallios.... 

No CRED«r deu lo nostre creator • . 

Plusieurs verbes romans dé/ivés des verbes latins de 
la seconde et troisième conjugaison en ere, et sur-tout 
des verbes de la quatrième conjugaison en ire, firent leur 
prétérit simple en 

I, IST I, IM, ITS, IREN OU IRON. 

No t SERVI be , no la m voLCcof laisar.... 

Cil li vjLiÂren qu'el solient ajudar>. 

Prétérit composé. 11 fut formé par le présent du 
verbe aver, mis au-devant du participe passé. 

Quant be se dreca, lo cel a pbrtos^t.... 

Zo Sun bon omne qui an rbdems lor peccat^. 

Plds- QUE -PARFAIT. D’après l'analogie , on employa 
l'imparfait du verbe aver devant le même participe. 

Futur simple. A la fin du présent de l'infinitif roman 
fut placé le présent du verbe avoir , ou en entier ou par 
aphérèse , 



(j) Qne tant aima Torqnator Maüio».... 

Il ne racT Dieo le nôtre créateor. 

(a) Je ne te servis bien, to ne la me toolus laisser.... 

CeOA»lù loi rAiLLiREHT qoî avaient coolnme de l'aider. 
(^) Qoand bien se dresse , le ciel elle a percé.... 

Ce sont bons hommes qui ost racheté leurs péchés. 

Tueme sur £oece. 
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AMAR ai', as, a, «i’EM, ( 7 UETS , AN. 

SiNC. i” p. : Si salvaraj eo.... prin<lrn/>.... 

Vedara/... aucirai... darai... tolraû.. farfl/î... 
u” DaraE4... far<u... comonro5... absolvera.; S... 

3' Decebra.... devedara.... tolra... asalira.... re- 

creira®.... 

Pl. i" Dare/rt.... tolre/n.... enquerrc/n.... vedarer/n.... 

serein i..„ 

2* Commonirc; 

3' Decebra/i , seran f torneran , toiran , ab« 

soIvera/2 9 . 

Futur composé. Il fut formé en plaçant le futur 
simple du verbe avf.r devant le participe passé des 
verbes. 

(i) Quelquefois ai se changeait en Ei ou e, selon la différence 
des prononciations. 

(3) • Ainti sauTcrai'je.... Je prendrai.... • SiaiiEiiT de 84a.* 

( 3 ) «Empêcherai.... Occirai.... Donnerai.... Oterai.... Fairai.* Actm de < 

960 , MS. de Colbert. 

(4) « Ta donneras *. ■ 

( 5 ) «Tofairas. tu avertiras, tn dîspen.seras.... • 

(6) « Il trompera, prohibera , 6tera . assaillira, lassera.... • 

(7) • Nous donnerons , ôterons , enquerrnns , prohiberons , serons.... 

(8) « Vous avertirez. • 

(9) « Ils tromperont , seront . retonmeront , ôteront , dispenseront. • 

Arras de 960 , ms. de Colbert. 

(*) Avfastai cfEcitar Jaihatsaas ; qat. Bibii moratus , coUpcto rirrctta contra harbaroa cit 
profpctna , et coamUaS pngni , fugaliaqua boatibtu , rrgrni sc rorum crpiiic |;A*iaua r«t. Qurm 
IB aolio rrçvi jasiÀ »e ac.lcrc freit , et Ht proTiBciai qua» Romani* erip lierai . *ilM rcatilaerei iw}'»* 
ravit. Gai iOc » non înqait , «labo. Atl turc Jn«t)Bianu« re*pon«lit mm**. Pro caja* aovilat* ser* 

BMiai* ciotM eo loci cotutracU c*t cai vitis nornea e*t. Aiwoia , lib. s , c. 
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CONDITION N EL. 

Présent. La désinence de l'imparfait du verbe aver 
fut ajoutée au présent de l’infinitif des verbes. 

AMAR IA, lAS, IA , lAAI, lATS, lAN, OU ION, lEN. 

No coMPRARi'om .ib mil livras d’argent'. 

« Tolrian ni t’en tolrian » 

Per lui ADRIEN trastus redemcioî. 

La langue romane forma aussi son conditionnel avec 
le plus-que-parfait latin, et 

d’ AMafERA/n, AMat'ERAS, AMCDERA/, etc. 

vinrent amera, ameras, AMKRA,etc. 

Fetcr. Le conditionnel présent du verbe aver, placé 
devant le participe passé des autres verbes, forma le futur 
de leur conditionnel. 

IMPERATIF. 

Soit que la seconde personne de l'impératif des Latins 
eût été formée en retranchant la terminaison re du pré- 
sent de l'infinitif, soit que ce présent eût été formé lui- 
même par l’adjonction de re à cette seconde personne, 
la langue romane, imitant toujours la langue latine, em- 
ploya assez généralement, pour cette personne de l'impé- 
ratif, la suppression de I’r final de son infinitif. 



(i) • N'ackbterait on paa aTec mille li%Te» d argent. » Poeme de Boece. 
(%) « Oteraiekt ni t'en drcBAiercT. » Arres de 9G0 , ma. de Colbert. 

( 3 ) «Par lui avraiutt treatons rédemption.» Pobhs sur Boece. 
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Quelquefois elle retrancha l's Bnal de la seconde per-' 
sonne du présent de l’indicatif. 

Les Latins avaient de plus la terminaison ato,eto, 
ITO, pour désigner la seconde personne de l'impératif, et 
ils n'employaient que cette désinence pour la troisième 
personne. 

Cet exemple dirigea probablement la nouvelle langue , 
quand elle attribua à cette troisième personne la termi- 
naison de la seconde. -, 

Les trois personnes du pluriel subirent les modifica- 
tions intérieures ou finales qu’exigeait l’analogie. 

SUBJONCTIF. 

D’après les mêmes règles, le subjonctif des verbes en ' 
A R offrit A. M E, ES, E, EM, ETS, EN OU ON , Venant 
d’AM £ m , ES , e/, EM UJ, ETIS , EN f. 

3' FERS, DU PL. De part Boeci, lor manda tal raezo 

Que PASSER mar garnit de contenro >. 

Celui des verbes en er ou en ir fut de même formé en 
A et IA, etc. venant d’A m,iK m, etc. 

t"* PEHS. Que zo esperen que paza a lor talen.... 

Non ai que prsnga ne no posg re donar.... 

3* PERS. No potden tan e lor cor coheetar > 



(1) De lü part de Boece , il leur mande telle raiaon 
Qa*iU eAMEXT la mer munis de gaerre. 

PoBMt sur Boece. 

(1) Que cela ils espèrent que je VÀtsi à lear toIoqU.... 
Je u'ai rien qne je pubnrk ni ne pnis rien donner.... 
Ils ne penrent tant en lears cœnrs conToiter 

PouiB sur Boece. 
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Qu'ella de tôt no vba lor pessar 

La formation de l'imparfait du subjonctif offre une 
circonstance qui mérite d’être remarquée. 

L'emploi auxiliaire de l'imparfait de l’indicatif du verbe 
AVER, placé desant le participe passé, composait le plus- 
que-parfait de l’indicatif roman. 

■Le plus-que-parfait latin, modifié Èi la manière accou- 
tumée , avait servi au conditionnel ; d’AMak^ERAm était 
venu AMERA , AMERIA , CtC. 

De semblables moyens furent mis en usage pour le 
subjonctif 

IjC parfait et le plus-que-parfait ayant été formés par 
l’emploi auxiliaire du présent et de l'imparfait du sub- 
jonctif du verbe aver , placé devant le participe passé , 
la nouvelle langue fit son imparfait en modifiant le plus- 
que-parfait latin dont elle ne se servait pas. . 

L’-avi du prétérit simple latin avait produit ei; cet ei 
fut changé en e quand il ne fut plus la finale caracté- 
ristique du prétérit simple; celte modification autorisée 
par la prononciation, avait déjà été pratiquée dans les 
autres |)crsonnes du prétérit de l'indicatif 

L’imparfait roman fut ainsi modifié du plus-que-parfait 
latin. 

I.at. AMAVisje/n, amavisses, amavisjc^. 

Rom. AMES, AMESSES, AMES. 

Lat. AMAVISSEMUJ, AMA VESSET/s , A.MAVISSENf. 

Rom. A.MESSEM , AMESSETS , AMESSEN OU ESSON. 

(t) « Qa'elle de tout ne vois leora peoaers. •• Posme sar B^cr. 
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IjCS verbes en ar et en er ou re firent à l’imparfait du 
subjonctif es, esses, etc., et les verbes en ir firent is, 
ISSES , etc. 

a* FERS. « Tolre volguesses » 

3' FERS. Hanc no fo om ta grant vertut agdes 
Que sapiencia compenre pogces.... 

3‘ fers. FL. Creessen Dcu qiil sostenc passio 

3' FERS. Hanc no vist omne, ta gran onor accès.... 

Sos corps ni s'amna miga per ren guaris 

MODES ET TEMPS DU PASSIF. 

Pour former les passifs , la langue romane combina les 
divers temps et les divers modes des vérités esser et 
ESTA R avec le participe passe de l’autre vérité. 

Ce participe, employé comme adjectif verbal, resta 
soumis aux règles imposées aux autres adjectifs. 

Quai Sun li auzil qui scn al T montât .^... 

D’una donzella ro lainz visitaz 4 . 



(i) « Oter ta toulumu. » Aerts de 960 , ms. de Colbert. 

(a) Oncqnes ne fat homnic , taat grande Tertn il bot 
Q ai la tagesae comprendre pot.... 

Qa*ila cbusseitt Dien qoi aootint paasion. 

( 3 ) Onoqaes ne Titea homme , tant grande dignité U eut..*. 

Que son corp* ni aon Ame mie pour rien goéeit. 

/ 

(4) Qnela sont Ica oiacanx qni ioet josqn'an T moetes 
D’une demoiirlle il rvr là drtl.itis visité. 

PoEMc sar Boece. 
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On aura remarqué avec un juste étonnnement que les 
diverses modifications imposées aux temps et aux modes 
des verbes latins , furent déterminées par des principes 
non moins réguliers , non moins constants , quoique plus 
compliqués en apparence, que les mollifications caracté- 
ristiques des noms substantifs et adjectifs. 

Mais peut-on ne pas admirer cette ressource aussi 
simple qu’ingénieuse , que la langue romane a trouvée 
et perfectionnée tout-à-coup , cet emploi habile et heu- 
reux des deux verbes auxiliaires avoir et être? 

Avec le premier, elle conjugua la plupart des temps 
de l’actif 

Avec le second, elle conjugua tous ceux du passif 

VERBES AUXILIAIRES AVER, ET ESSER 

OU ESTAR. 

AVER, DU LATIN IIABERE. 

Ce verbe aver offre dans la langue romane quelques 
modifications inusitées. 

Je crois nécessaire d'expliquer les plus remarquables. 

Tandis qu'iiABEMU.1, iiaretis ont produit avem, avets, 
on peut s’étonner que habeo, rares, haret, aient été 
remplacés par ai, as, a, et habui par aig, etc., et que 
la consonne g ait dominé dans plusieurs temps, et no- 
tamment dans le participe passt; agut. 

Pour expliquer ces anomalies , j’observerai que les 




DE LA LANGDE ROMANE. 

Gotlis avaient deux manières d’exprimer avoir ; c’étaient 
les verbes haban et aigan 

Le verbe aigan faisait au particijie présent aigands*. 
La première personne du présent de l'indicatif était au 
singulier aih^, et au pluriel aigiim*. 

11 est vraisemblable que ces formes du verbe gothique 
aigan ont introduit dans la langue romane, et le présent 
de l'indicatif ai, as, a, et les autres temps où le g do- 
mine, tels que le parfait de findicatif aig, etc., l’imparfait 
du subjonctif agues, etc., et le participe passé agut. 

EXEMPLES DE l’eMPLOI ANCIEN DU VERBE AVER, 
SOIT CO.MME VERBE ACTIF, SOIT COMME AUXILIAIRE. 

Infinitif. Del fiel Dcu no volg aver amigS. 



(i) Dans la langue gothique, le substantif àigins signifie l'àvoib. 

Li PBOpaiÉTÉ : 

Saei ai afqoithillx allamma aioiiva saiuamma. 

Qai aoD reDunciat onini paopiuo sao 
Ulpilas. Lcc,cnp. i4f 33. 

(a) Thaonh oaonlhaaab ainaua sona aigauds liobaoa »is. 

Touc adhuc unum filiaina/xacHs carum aibi. 

Ulpilas. Maac. cap. i1|T. 6. 

(3) Jab antbara lainba Ata. 

Et alias oTci hibio. 

Ulpilas. Jon. cap. lo^v. iC. 

(4) Attao AiGOM Abraham. 

Patrem habemcs Abrabam. 

Ulpilas. Lvc, cap. 3 , r. 8. 

(5) « Dq vrai Dien il ae poalot ATOia l'ami. » Pomc sor 
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Le participe avent d’^ABENTC/n se trouve dans un 
passage latin d’un titre de 81G : 

« Avent in longo pertigas quatordice. » 

' Mubitom, Dissert. 3a. 

I voie AT. Non Al que prenga ne no posg re donar.... 

Ab la donzella pois ah molt gran amor.... 

Quant e la carcer avia ’l cor dolent.... 

De tota Roma l'emperi aig a mandar.... 

Coms fo de Roma e ac ta gran valor.... 

O es eferms o a afan agut ' . 1 

« Non AURBi».... NonACRA^.... Non auran 4. 
CoHDiT. Per lui avrieh trastut redemcio.... 

SuBj. Hanc no fo om ta grau vertut agues^. 

ESSER ou ESTAR, d’ESSE et de STARE. 

Ce verbe étr:. si utile, qui, dans toutes les langues, 
sert de lien pour attacher aux noms leurs qualités on 
leurs modifications, qui, lors même qu’il n’est pas ex- 

(1) Je D*Ai que je prenne ni ne pnit rien donner.... 

Avec U deinoiftelle paie oht trêsgrtnde amour.... 

Quant en 1a prison il avait le cœur triste.... 

De toute Kome leinpire j’ius à commander.... 

0>mte fut de Rome , et il but tant grande valenr.... 

On il est initrme , ou il a chagrin au. 

PoBMK snr Boece. 

(•i) « Je nVuKAt. » Arris de 960 , ms. de Colbert. 

( 3 ) « n u'auea. » An 985. Hist. de Languedoc , preuves , t. a. 

(4) • Ils n’AuaoKT. ■ Acixs de 960 , ms. de Colbert. 

( 5 ) Par lui ils auraient trèstous rédemption. 

Oneques ne fut homme tant grande vertu il but. 

Po£Mi snr Boece. 



Digilized by Coogle 




DE LA LAKGUE ROMANE. , 79 

primé, n’en est pas moins sous-entendu entre tout suh- 
stantif et tout adjectif qui se rapportent l’un à l’autre; 
enfin, ce verbe qui a été nommé le verbe substantif, le 
verbe par excellence, parce qu’il pourrait suppléera 
l’absence de tous les autres, est lui-même très-irrégulier, 
ou, pour mieux dire, il n’existe que dans certains temps. 

Sans chercher des exemples dans les langues anté- 
rieures à la langue latine , et notamment dans la langue 
grecque, où le verbe eîvoi est irrégulier, examinons la 
langue latine. * 

D’abord , il est remarquable que esse n’ait point de 
participe passé. 

Si l’on peut regarder sum, première personne, et es, 
seconde personne, comme appartenant originairement au 
même verbe, et ayant produit eram, imparfait, et ero, 
futur, il est incontestable que fui et tous les temps qui se 
composent de l’adjonction d’ERAM et d’ERO,ont fu pour 
racine, et qu’ils appartiennent h un verbe de toute autre 
origine, au verbe latin fuo, emprunté du grec et 
servant à désigner l’existence, la naissance, la croissance. 

Quand la langue romane a conservé de la latine l’auxi- 
liaire esse, elle y a ajouté I’r qui marque le présent 
de tous les infinitifs romans , soit comme final , soit 
comme pénultième; caractère qui existait dans les verbes 
de la langue latine, hors le verbe esse et ses composés, 
et un petit nombre d’autres verbes irréguliers , et qui est 
général et invariable dans la langue romane, et dans 
celles qui en ont été la continuation. 
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Le verbe latin esse ne fournissant point de participe 
passé à la langue romane , celle-ci eut recours à un autre 
verbe. 

De STARE, infinitif latin, elle forma estar, d’où elle 
tira le participe passé estât. 

La langue romane employa concurremment les deux 
verbes auxiliaires esser et estar. 

Les divers modes et les divers temps d’ estar furent 
réguliers. 

Ceux d*ESSER furent pareillement formés d'après l'ana- 
logie , à quelques exceptions près. La plus remarquable 
fut qu’en formant le futur par l’adjonction du présent de 
l'indicatif au présent de l’infinitif, ce présent ejSER perdit 
les initiales es , ce qui produisit ser ai , ser as , ser a. 

EXEMPLES DU VERBE ESSER OU ESTAR. 

Inpisit. Tu m fexist e gran riqueza stab.... 

IxDicAT. O es cferms o a afan agut.... 

£ cuni ES velz, donc estai bonament.... 

Nos jove omne quandius que nos estam.... 

Eps H Satan son en so niandament.... 

Eps li oinne qui sun ultra la mar.... 

En cui merce tuit peccador estant'.... 

(r) To me fis en grande paissance tnii.... 

Oa il EST infirme oa il a chagrin eu.... 

Et comme il est Tieux , alors il est bonnement.... 

Moos jennes hommes si long-temps que noos sommes.... 

Mêmes les .Satan.s sont en son coniuiandement.... 

Mêmes les hommes qui sont outre la mer.... 

En de qoi merci tous pécheurs so.st.... 

Poi?<E sur iSucce. 
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Indicat. £1 ERA '1 mêler de tota la onor.... 

De sapiencia no fo trop nuallos.... 

Enfans , en dies poren onie fello 

Lai FO Boecis e foren i .soi par <. 

«Vos en SEREi.... Recredent non sera.... Vos en 
SEHEM.... Lor en seran^. » 

SuBi. « En SIA , en sian ^ 

Ja no es obs fox i ssia alumnaz.... 

Que el zo pensa vel sie.n amosit a. 

« Que en fossez 5. • 

L’emploi continu et obligé de ces deux verbes auxi- 
liaires rendit très-faciles les conjugaisons de la langue 
romane. Ils suffisaient à la formation de presque tous les 
temps; et, dans ceux mêmes qui semblent conjugues sans 
leur secours,' on peut aisément les discerner encore. 

J’ai précédemment observé que le f'itur de l’indicatif et 
le présent du conditionnel avaient été formés par l’ad- 
jonction du présent de l’indicatif du verlie aver , ou de 
la finale de son imparfait, au présent de l’infinitif des 
verbes. 

(i) n KTAiT lejneQIear de tonte U dignité.... 

De Mgeft»e ne fl't trop négligeât.... 

Eniiin*, en temps matJCT hommes fêlions...* 

Là nrr Boece » et nraEirr y ses pairs. 

PoEME sur Boece. 

(i) « Je Tons en semai.... Abandonnant ne sema.... Vons en siroms.... Leur 
en semoitt.... ■ An 960. Ms.de Colbert. 

( 3 ) «En SOIT» en soiext.... » An 985. Hist. du I.angnedoc, fm. t. m 

(4) Jamais n*est besoin que le fen y soit alumé.... 

Que il cela pense que les voiles soiext peints. 

PoBMB sur Boece. 

( 5 ) « Que votts en rcssiEX. • Actes de 960» su. de Colbert. 

G 
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Cette manière très-remarquable de composer ces temps 
offre une circonstance qui l’est également, et qui constate 
toujours plus évidemment l'identité de la langue romane 
et des autres langues de l’Europe latine. 

Dans toutes ces langues, le futur de l’indicatif est formé 
comme dans la langue romane , ainsi que le démontre le 
tableau suivant : ' 



FRANÇAIS. 

Aimer ai 
as 
a 

ai> ons 
ez 
ont 



ESPAGNOL. 

amar é 
as 



PORTUGAIS. 

amar ei 
as 
a 

Aav ciRos 
haveis 
ano 



ITALIEN. 

amer < o 
ai 
a 

habbi emo 
hav ete 
anno 



a 

emos 
hab eis 
an 



En appliquant le même procédé au verbe es.ser , dont 
la langue romane et les autres n’ont pris que ser, elles 
offrent .pareillement : 



ROMÀN. 


FRANÇAIS. 


ESPAGNOL. 


PORTUGAIS. 


ITALIEN. 


StT ai 


ser ai 


ser é 


ser ei sar o 


as 


as 


as 


as 


ai 


a 


a 


a 


a 

• 


a 


em 


ons 


emos 


emos 


eino 


ets 


ez 


eis 


eis 


ete 


an 


ont 


an 


ano 


anno 


Enfin le 


verbe haver lui-même 


, dans les cinq 


langues. 



compose son futur par ce rapprochement de son infinitif 
avec le présent de son indicatif : 



(i' L’ancien italien disait msa o et ser o. 
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BOMA.N. 


FRANÇAIS. 


ESPAGNOL. 


PORTUGAIS. 


ITALIEN. 


Aur ai 


aur ai 


habr é 


haver ei 


avr O 


as 


as 


as 


as 


ai 


a 


a 


a 


a 


a 


em 


ons 


emos emos 


cino 


ets 


ez 


eis 


eis 


ete 


an 


ont 


au 


ano 


anno 



On demandera peut-être si l’exemple de quelque langue 
plus ancienne ne fournit pas à la langue romane le moyen 
facile d'abréger et de simplifier les règles des conjugai- 
sons , par cet emploi des verbes auxiliaires êtrk et avoir. 

Je répondrai que les langues du nord de l'Europe, 
dont il nous est parvenu des monuments plus anciens 
que ceux que nous possédons de l'idiôme roman, faisaient 
usage d’auxiliaires , soit pour l’actif, soit pour le passif 
de leurs verbes ordinaires. 

Mais plusieurs considérations permettent de douter que 
l’exemple de ces langues ait influé directement sur l’em- 
ploi des auxiliaires aver et fsser dans l’idiôme roman. 

i“ Être et avoir n’étaient pas les seuls auxiliaires 
dont ces langues se servissent; elles avaient aussi devenir, 
POUVOIR, VOULOIR, DEVOIR, etc., et quelquefois elles com- 
binaient ensemble deux et même trois de ces auxiliaires ; 
complication de moyens très-éloignée de la simplicité de 
ceux qu’employa la nouvelle langue. 

2 ° La manière ingénieuse dont elle eombina l’emploi 
de son verbe aver, pour agir sur les autres verbes et 
sur lui- même, offre, dans cet auxiliaire, un caractère 
particulier, qui distingue essentiellement l’usage qu’elle 

6 . 
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en fit, de l’usage qu’en faisaient les anciennes langues du 
nord. 

3° Enfin nous savons que la langue latine indiquait à 
la nouvelle langue l'emploi du verbe habeke comme 
auxiliaire. 

Il est vraisemblable que les exemples de la langue 
latine suffirent à la nouvelle langue : 

EXEMPLES DU VERBE HABERE , EMPLOYÉ CO.MiSlE 
AUXILIAIRE DANS LA LANGUE LAtInE. 

« Domitas HABERE libidines. « 

Cic. de Orat. I, cap. 43< 

• Cuni DBSTiNATDH HABERET mutare testamentum.a 
L. Tau TtiTOMs. D. de Adm. et per. tal 

< De Cxsare satis hoc tempore dictdm babebo. • 

Cic. 5 Philip, iS. 

« Si habes jam statutdm quid tibi agendum putes. » 

Cic, Fam. 4 , ep. a. 

Quo pacto me babceris 
Praepositcm amori tuo. 

Taa. Hec. act. 4 , ac- a , r. 7. 

« Aut nondum cum satis habes cognitum. » 

Cic. Fam i 3 , ep. 17. 

....Quæ nos nostramque adolescentiam 

HaBENT DESPICATAH. 

Tea. Eun. act. 3 , ic. 3 , r. 91 . 

t Kimium sæpe expertch habemds. > 

Plàkc. ad Cic. fam, lo , ep. a4. 

Etc. etc. 

L’époque de la basse latinité fournit aussi des exemples ‘. 
' 1 ) Peut-être la plupart de ces locutions étaient-elles en usage. 



t 
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Quant à l’auxiliaire ESSEn,il est évident que la nou- 
velle langue fut redevable de cette forme grammaticale à 
la langue latine, qui l’employait dans plusieurs des temps 
de son passif. 

Si les anciennes langues du nord ont- aussi fait usage 
du verbe être pour conjuguer leur passif, je remarque 
qu’elles ont eu une autre manière d’indiquer des modes et 
des temps de ce passif, sans le secours d’aucun auxiliaire. 

Tout permet donc de croire qu’en adoptant les deux 
verbes aver et esser, pour les employer, comme auxi- 
liaires , à simplifier ses conjugaisons , l’idiome roman, 
ne fit que s’approprier et rendre plus générales deux 
formes particulières de 1» langue latine, qui lui en avait 
déjà fourni tant d’autres. 

DU VERBE ANAR EMPLOYÉ AUXILI AIREMENT. 

langue romane fit usage de ce verbe comme auxi- 
liaire , et elle plaça ou devant le participe indécliné en an 



dans la langue latine corrompue , par l’elTet de la réaction de la 
langue romane vulgaire sur la langue latine elle-même. 

N Te per Tolontate parentam tnoniin babci DEsroivaiTAM..-. Si te Duroy- 

SATAM BABUlMElt. » FORMCL. MARrUl.r. lîb. B, n** l6. 

m Omnea rcs qaaa ipsi monachi SABABAyT cum ipais cbartù deportatas. « 

- DfpL. Clôt. m. 

w Molli te complangont legem uon ■abeec cobiirtatam. » An 7Ç)3. Capit. 
Pipiolv 

U Ipso theloneo.... Et qoomodo soprà memorati reges et iniperatoret m lurai- 
narlbns cccleaiæ aanetî Victoria Tel ei aerTieutibus collatum BABEBAirr " 
Gall. Ch&ut. Eccl. Mawil. t. IV, p. 107, 
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ou en EX, formé par la suppression de la terminaison no 
caractéristique de l'un des gérondifs latins, ou devant 
l'infinitif. 

Cum el es velz , vai s’onors DESciPTAif.... 

Tra.stota dia vai la mort RSCLAMAif..., 

Qui tota ora sempre vai chadex.... 

La mi’ amor tta mal van obperden 

nu QUE ENTRE LES VERBES. 

ÏJi langue grecque, par son ôti, avait donné l'exemple 
d'employer un relatif indéclinable, pour transporter l’ac- 
tion d’un verbe à un autre verbe. 

Iji langue latine employa quelquefois, de la même 
manière, ses Quon et quia. 

Les Gotbs avaient tuatei’, et les Francs niiAZS et 
THAT 

(i) Comme il est virax » ti son bonnenr ck orMixnAirT.... 

Trèstoai le jour il Ta U mort as aicLAMisT.... 

Qui toute heure toujours va as tombait.... 

La mienne amour si mal Us vont as raanasT. 

Poaisa sur Boece. 

(a) Quethun tbatxi sa ist b» suujai praufetus. 

Diaerunt quod hic est in veritate prophète. 

ÜLnnAsJon. cap.6,v. 14. 

(?) Dhanne Ist nu chichundit osA-xs fona dbemu almahligln fater dliurah 

Tour est nunc probatum qcoo ab Ulo omnipotente pâtre ab 
inam Ut al unordan. 

illo est omne factum. 

Frag. tle trad. eu francique d*Isin. de Séville. Litt. des Franest p. 109. 

Titan noitum liudio ham tuât than » san afrar tliiu sumer. 

Tour sclunt bomlnum iilU qood tonc est statim post ilia arstas. 

PaXAra. rRAXUQ. des ÉvangU. c. 41. Lirr. des Francs, p. 181. 
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Le QUE indéclinable de la langue romane servit au 
mênie usage ; 

No cuid Qu’e Roma om de so saber fos.... 

Que zo esperen qcb faza a lor talen 
Et elle le plaçait après les adjectifs employés neutralement 
avec le verbe esser : 

Drez es e bes qde l’om e Deu s’esper, 

Mas non es bes que s fi’ e son aver’. 

Quelquefois même ce que fut sous-entendu : 

No cuid.... aprob altre dois li denior^. 

Et même avec les noms joints au verbe fssf.r : 

Ja no es obs.... fox i ssia alumnazA. 

PRÉPOSITIONS, ADVERBES, CONJONCTIONS. 

Ij3l langue romane leur appliqua des modifications 
semblables à celles qui avaient été appliquées aux autres 
parties du discours. 

Elle plaça quelquefois ad, a, de, au-devant des pré- 
positions et des adverbes qu'elle empruntait de la langue 
latine. 

Le même mot devint tour-à-tour préposition, adverbe, 

(t) Je ne pense que en Rome homme Ue son mtoÎt fiit... 

Qui cela espèrent qui je fasse à leor Tolonté. 

(a) Droit est et bien que l'homme en Dieu se espère • 

Mais n'est bien que il se Üe en m>d avoir. 

(3) Je ne pense Qu'anprès autre dooleor lui demenre. 

( 4 ) Jamais n'est besoin que icn y soit alomé. 

PosME sur Boece. 
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OU conjonction , selon qu’il était employé avec un répmc , 
ou d’une manière absolue, ou qu’il était suivi d’un que. 

PRÉPOSITIONS TROUVÉES DANS LES FRAGMENTS 
ANTÉRIEURS A l’a N lOOO. 

A venant d’A</, et ayant la même signification : 

• T’ O atendral tôt a te.... Que a dreit aurc ov a merce». » 
Ab signifiant avec : 

« Ad Ludher nul plaid nunquam prindrai » 

« Ab ti et senes ti 3. » 

Ella AB Boeci parlet ta dolzament 4. 

Propc produisit prob, près, aprob, après: 

Apbob Mallio lo rei emperador^. 

• Sed ponent ilium après de Alcaide. » 

Ad OnD. d'Alboacem. 

De signifiant de, dès : 

« D'ist di in avant.... De suo part**.» 

« Adjutor t'en sere e de l'adjutor no t'engenare?. » 

Zo Sun tuit omne qui de joven sun bo 

(i) • Je te le maintiendrai tout à tùi.... Qne a droit j'aarai oa a merci. • 
Actes de 9C0 , ms. de Colbert. 

(а) « Atic Lotbaire anrun traité ne oucques prendrai. ■ SraMaNT de 843. 

( 3 ) m A^ac toi et tans toi. » Acru de 9C0 , ms. de Colbert. 

(4) Elle AVEC Boece parla tant donccmcnt. 

( 5 ) Avrais de Mallias le roi empereor. 

PoEMS sur Boece. 

( б ) •• De ce joar en aTant.... De sa part. • SEiMiirT de 841. 

(7) • Aide je t en serai et de l’aide je ne te tromperai. • Actes de 960 , ms. 
de Colbert. 

(8) Ce sont tous hommes qui des jeunesse sont bons. 

PoEME SOT Boece. 
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Davan , DEVANT vinrent de de ab ante : 

Davan so vis nuiz om no s pot celar.... 

No s pot rascundrc nuis om devant so vis <. 

In fournit d’abord sans changement in , et ensuite en , 
et, par la suppression de I’n final, e ; 

« Et IN adjudha et in cadhuna cosa>. > 

Ki 1 mort et.vius tôt a in jutjament.... 

Fevos Boeci cadegut en afan.... 

E te m soli’ eu a toz dias Car 3. 

Entre dérivé d’iNTER : 

Ta bo essemple en laiset entre nos 4. 

Per signifia par et pour : 

Par : Per lui aurien trastut redemcio.... 

Anz PER eveia lo mesdren e preiso. 

Pour ; Per zo no ’l volg Boecis a senor^. 

SiNES , SENES , SENS , SES , vinrent de sine : 

• Ab ti et SENES ti.... E vos atendrei tôt senes engan<>. » 
Ses Deu licencia ja no faran torment?. 

(1) Dxtâkt ftOD regard nol bomme ne te petit celer.... 

Ne se peat cacher nnl homme ditaht son regard. 

PocMi sur Boece. 

(a) •> Et Eir aide et kk chacune chose. » Skrmekt de 841. 

( 3 ) Qui les morts et les vivants tout a an jugement.... 

Voici Boece tombé iif chagrin.... 

Eir toi me avais>je contnme à tons jours Ger. 

(4) Tant bon exemple en laissa xnrag noua. 

( 5 ) Par lai auraient trèatons rédemption.... 

Mats PAR envie le mirent en prison.... 

Pour cela ne le vonlut Boece k seigneur. 

Posasx snr Boece. 

(G) « Avec toi et saks toi.... Et vons maintiendrai tont sans frande. » Actifs 
de 960 , MS. de Colbert. 

(7) •> Saiis de Dieu U licence jamais ne Tairont tourment. « Poime sur Boece. 
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Sobre île super : 

Sobre la schapla escrit avia un tel grezesc'. 

Ultra conserva sa latinité sans modification : 

Ne eps li omne qui sun ultra la mar..,. 

Quel trametia los breus ultra la mar*. 

VERSUS , VERS , CO VERS , VAS : 

Pur l’una fremna qui vert la terra pent.... ' 

Et EVERS Deu era tôt sos afix.... 

Et EVERS Deu no torna so lalant^. 

Dans un titre de 960 , on lit : 

1 De vas raeridie, de vas oriente 4. > 

ADVERBES. 

Les adverbes furent soumis à deux formes principales : 
Par la première , on^supprimait les finales des adverbes 
latins, et quelquefois des lettres et sur-tout des voyelles 
intérieures : 

Aprob de PROpe , en y joignant la préposition a : 

No cuid AFROB iiltre dois li denior 
Altresi d’ALTER ct dc SIC , autre même , pareillement : 
« In O quid il mi altresi fazet^. » 

(x) Süm le mantean écrit avait an T grec. 

(а) !Ni même les hommes qtii sont ovraa U mer.... 

Qu*il transmettait les lettres octrx de la mer. 

(3) Pourtant une frange qui vies la terre pend.... 

Et E 2 TVEES Dieu était tout son attachement.... 

Et EHvms Dieu ne tourne sa volonté. 

PoEiu sur Boece. 

( 4 ) •> Divans midi f navaas orient. » Gali.. CRaisr. 1 . 1. 

(5) «Je ne pense qu'aurnÈs nne antre dooleur lai demeure.* Poaiia sur Boece. 

( б ) « En cela que il me paaiiLLiitaffT 5iira. * Sikm. de 84^* 
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Aval, de val/w, vallée, bas : 

Alquant s'en tornen aval arrenso*. 

Avant d’AB antc : 

• D’ist di en avant ». • 

Une charte de 63a porte ; 

« Quidquid ibidem abantea pqsaidemus. » 

Diri.. Cliart. 1. 1 , p. 14t. 

Ben de ben<? : 

Qui e la scala ta bbn an lor dcgras 
Dereer vint de re^ro en ajoutant la préposition de : 
Qui lui laudaven dereer euz dias antixA. 

Dunc, donc , de tunc, par le changement du t en n 
E DONC apel la mort ta dolzament.... 

E cum es velz , donc estai bonament ü. 

Fors de foris : 

• Fors quant tu m'en absolveras<>. > 

Fort de fortc : 

Molt FORT blasmava Boecis sos amigs 2- 
I d’iAi fut adverbe de lieu, et devint adverbe pronomi 
nal , en y joignant la et sa d’i/LA ii>i, d’i^sx ibi : 

Lai fo Boecis e foren i soi par s. 

(x) Qoelques-aiu sVo retouraent a bas en arrière. Poemk sur Boecr 

(а) • De ce jour en ataitt. » Sarmekt de 849. 

( 3 ) Qai en récbelte tant bies ont lenrs degrés. 

(4) Qui lui louaient DinRiBBE auxjoars antiques. 

( 5 ) Et ALORS il appelle U mort si doncement.... 

Et lorsqu'il est vieux, alors est bonexnent. 

Ponu snr Bocce. 

(б) • Hors quant tu m'en dispenseras. « Actes de 960 » ms. de Colbert. 

(7) Beanconp eortemest blâmait Boece ses amis. 

(8) La fut Boece et furent t ses pair». 

PoiaiE aur Boeee. 
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Lai o solien las altras leis jutjar , 

Lai vcng lo reis sa felnia inenar 

Quelquefois il perdit l’i final : 

Aquel qui la non estai fermament'. 

Le pronom démonstratif aquo, changeant son o en i, 
devint aussi adverbe pronominal , et signifia ici , la : 

Per AQci monten cent miri auzello^. 

InZ d’iNTWS, LA IR'Z dV/LA INTÜS : 

Lo mas o intra inz es gran claritat.... 

D'una donzclla fo la inz visitazA. 

J A de jAin, avec la négation, signifia non bientôt, 
JAMAIS : 

Cel no quatra ja per negun tornient^. 

Mal de malc : 

La mi'amor tta mal van deperden^. 

Menz de MINUS : 

Quant MENZ s’en guarda , no sap mot quant lo sprent 7. 
Molt de MVLTÙm : 

Molt val lo bes que l’om fai e jovent*. 

(x) Là où ils «Taient cootame les antres causes joger» 

Là Tint le roi sa rélonic mener. 

(а) Celui qui là n'est fermement. 

(3) Par ICI montent cent mille oisillons. 

(4) La demenre où elle entre , av didàxs est grande clarté.... 

D'une demoiselle il fut là ocdàns visité. 

(5) Celoi-U ne tombera BiiifTÔT par auenn tourment. 

(б) La mienne amour tant màl vont en perdant. 

(7) Quand sioiirs s’en garde , il ne sait mot quand il le surprend. 

(8) BaÀUcotrr vaut le bien que l'homme fait en jeunesse. 

PoniK sur Boece. 
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A ORA , à l’heure , à présent : 

Mal ome foren , a oha sunt pejor >. 

Plus de plus : 

Ella se fez , anz avia plus de mil >. 

Pos, POIS, de pos/ signifia puis, après : 

Ab la donzella fois an molt grafi amor 
Satz de SATis , et , avec la préposition a , asatz : 

Quai ora s vol, petita s fai asat4. 

Sempre , par la transposition d’une lettre , vint de 

SEMPER : 

Que tota ora sempre vai cliaden^. 

Si de sic, ainsi, devint un adverbe d’affirmation, et 
signifia assurément, certainement: 

« Si O tenra.... Si o tentai e o atendrai^. » 

Fez SOS mes segre, si ’ls fez métré en preso T. 

Il signifia aussi pareilijîment, de même : 

Si cum la nibles cobre ’l jorn lo be ma , 

Si cobre avers lo cor al xristia 



(i) Mâurais hommrs fbrent, a rmisKirr Us sont pires. 

(а) Elle $e Ht, mais avait rLUs de mille. 

( 3 ) Avec la demoiselle ruis ils ont très grande amonr. 

(4) A qnelle henre elle vent, petite se fait assiz. 

( 5 ) Qui à tonte benre toujouks va en tombant. 

PoaMi sur Boece. 

( б ) «< AsscaiMERT cela il tiendra.... Oui, cela je tiendrai, et cela j'exécnle- 
rai. M Arras de 960 , ms. de Colbert. 

(7) 11 fit tes messagers snivre, assuauiiht U les fit mettre en prison. 

( 8 ) Ainsi comme le brouillard couvre le jour an bon matin, 

De MAMa couvre ricbesse le ccrnr an chrétien. 

PoiMi snr Boece. 
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L’adjonction de la pn'position a produisit asi , aisi , 
A ESI : 

No s'es AESi cum anaven diccnt >. 

Soz, DESoz, vinrent de subtus : 

Dbsoz avia escript un pei grezesc^. 

Tan , TANT de tantù/tj, signifia tant, si, tellement : 
Ta bo esseniple en laiset entre nos.... 

Eu lo chastia ta be ab so sernio 
11 prend quelquefois le que après lui : 

Tant en retenc qdb de tôt no fo blost. 

Ne tan ne quam, locution adverbiale, nullement, 
UIEN : 

Quant se reguarda, non a ne tan ne quant 
Trop, dérivé peut-être de Ttioppus, mot de la basse 
latinité, signifiant troupeau, grande quantité, troupe: 
De sapièneia no fo trop nuallos<>. 

U , O , d’uAt, adverbe de lieu , ou : 

Lai O solien las altras leis jutjar?. 

ÜNQUA , NUNQUA , ANC, furent dérivés de unquaw, 
NUNQUAUl : 

Dis que la bresa, mica nonqda la te^.... 



(i) T^on il ÀtKti Gomine ils allaieat disuat. 

(ot) Dkssods «Tait écrit un P grec. 

(3) Tant bon exemple U en UUm entre noos.... 

Il renseigne tant bien avec son disconrs. 

^ 4 ) Tant U en retint qdb de tout il ne fut dépouille. 
(5) Quand il se regarde , il n*a rien. 

; 6 ) De sagesse il ne fut pas BEADcx>vr négligent. 

( 7 ) Là ou ils avaient contnme les autres causes jugrr. 

(8) 11 dit quHl la prise, mîe jamais la tient. 

PoKME sur Boecc- 
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Pero Boeci anc no venc e pesât.... 

Hanc no fo oni , ta gran vertut agues *. 

La seconde manière de former les adverbes fut très- 
ingénieuse. 

Les I.atins employaient, en locution adverbiale, l’abla- 
tif absolu MENTE, qu’ils joignaient à l’adjectif. 

Cette locution se trouve dans la plupart des bons au- 
teurs. 

< Bona mknte factum , ideoque palam ; mala , ideoque 
ex insidiis. » 

QurBTii.. Ixut. orat. lib. V, cap. 10. 

,...Ut longi tædia belU 
Mente ferant placida. 

Otid. Met. 1 3 , T. 114. 

Tum vero mœstam tota Miletida mente 
Defecisse ferunt. 

Otid. Met. 9, ▼. 634 * 

Quale id sit, qiiod amas , celeri circumspice he.nte. 

Oyio. Remcd. amor. 89. 

Ultro quin etiam dbvota mente tuentur. 

Clauo. de Laod. Stil. lib. I, ▼. a3a. 

Etc. etc. 

Cette forme grammaticale s’était conservée dans la 
basse latinité. 

« Monasterium puellarum devota mente decrevi fundare... 
Carmina devota mente canuntur. . 

An 670. D(pl. ckart., etc. t. i. 

« Concupiscit iniqda mente. . 

Grec. Tur. de Mu*. S. Jul. c. ao. 

La langue romane adoptant cette locution adverbiale , 

(1) Pourtant à Boece ohc ne YÎnt en pensée.... 

Ove ne fut homme ^ tant grande vertu i) eût. 

PoiMB *or Boecr. 
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forma la plupart de ses adverbes, en ajoutant à l’adjectif 

la flnale ment. 



EXESn»LES DES ADVERBES ROMANS EN MENT. 

< Ne lo l’en decebra ne malament •. » 

Le poënie sur Boece offre les adverbes suivants : 

Bonament, dolzament, epsament, fermament, for- 
ment , malament , PERFEITAMENT. 

Cest un phénomène grammatical très-remarquable que 
la manière dont la langue romane opéra, lorsqu'elle eut 
plusieurs adverbes en^MENT à la suite les uns des autres. 

Cette finale ment, au lieu de s’attacher à chaque ad- 
jectif, pour lui imprimer le caractère adverbial , ne se 
place qu’après le dernier, et quelquefois même qu’après 
le premier. 

Et cette forme originale existe non-seulement dans 
la langue romane, mais encore dans toutes celles qui en 
ont été la continuation; il est même remarquable que, 
ilans une charte de l'an 65 1 , on trouve : 

> VivA MENTE et SANA et corporc et voluntate liberà do- 
namus domino. > 

DirL. Cbajit. n* I a 7 , t. i . 

LANGUE fiOMANE. 

«Parlem abdui planaMEN e suav>. > 

Ramviud ob 'Vaqcbibas. Non pne»c Mber. 

• E dix li que, de so que elh disia, mentia aulliMENT e 
falsa e delialh per la gola 3. • 

(i) a Ne le loi en trompera ni MBniAMMCNT. » Am de 960, ms. de Colbert. 

(a) « Parlons tons denx francheMtiiT et doace.... 

( 3 ) a Et lai dit que, de ce qn'il disait, U mentait l'ileMKNT et fausse.... et 
déloyale.... Par la gorge. >* Psilomena , p.i 18. 



I 



Digitized by GoogI 



e 



U£ LA LANGUE ROMANE. 



97 

« Aymo fe o largavENTet allegra'.... Pregar humllMcNT 
e devota’.... » 

LANGEE FRANÇAISE. 

> 

Cil chantent haiitewENT e cler. 

Fabliau dp U Court de Paradis. 

Garins apelle lou païen en plorant; 

11 li ait dit souef e belleMENT. 

Romau de GutUatune au court net. 

Que vos faciez cest jugement 
Bien et adroit et leauMENT. 

FA.BL 1 AU du Boacbier d’Abeville. 

LANGUE ESPAGNOLE. 

Al rumor que sonava 
Del agua que pa.ssava , 

Se quexava tan duice j blandauENTS. 

GsBcn.. DI VioA, fgloga. i. 

« Dorotea que vio quan corta y suIümente estava vestido. > 
D. Quixot. p. I • Ub. 4 1 ch. 35. 

LANGUE PORTUGAISE. 

Alma gentil, que a firme etcrnidade 
Subiste clara e valerosaMENTE. 

CtMOii», Rbythm», part. I, iig. 

« Pelejarâo tâo valente e denodadaMENXE. 

Dk Socu, A'ida de D. Fr. B. dos Martyre. , Uv. i , ch. 1 1 . 
LANGEE ITALIENNE. 

Une lettre de l'académie de La Crüsca, adressée à 
Gilles Ménage, atteste et cette forme grammaticale, et 
son application à la langue italienne : 

(i) • Aymon fit celi géncrcascMEMT et joyeuse « PaiLOMiXA » p. 66. 

(b) «Prier haidbleMiRT et dcrotc.... « Pbxlomiiia, p. x3a. 
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« Lo cavalière fece la demanda sua ad Alessandro umile e 

dolceMENTE. » 

Notille AnTxcKEy 3 . 

Cette forme est remarquable lorsque des traducteurs 
s'en servent pour rendre plusieurs adjectifs de la langue 
originale. Ainsi l..a Casa, dans sa traduction des Offices 
de Cicéron , rend ce passage : 

« Placide tranquillèquc fruerentur » 

; Cic. de Off. Ub. 3 . 

par CCS mots : 

« Tranquilla e pacifica mente godere. > 

CONJONCTIONS ET NEGATIONS. 

D’et latin vinrent et , e romans. 

Cette suppression du T se trouve dans des monuments 
très-anciens. 

Alboacem , fils de Rlahomet Albamar , fils de Tarif, 
régnait à Coimbre en l’an ^34 : il publia en latin une 
ordonnance dans laquelle se trouvent plusieurs indices de 
la langue romane, et, entre autres, I’e pour I’et. 

< Qiioniam nos constituit Allah Illalali super genteni 
Nazarat e fccit nie dominatorem Colimb.... Monasterium 
de Montanis qui dicitur Laurbano non pechb nullo pe- 
sante, qiioniam bona intentione monstrant mibi loca de 
suis venatis, e faciunt Sarracenis bona acolIiENZA. > 

HfiTORiài de IdAcIo, p. 8S et 89. 

« Vos o tendrei s vos o atendrei tôt senes engan.... Tu 
m’en comonras e del comoniment no m’en vedarci.... E si 
o tendrai e si o atendrai a ti i. > 

(() « Voas le titodrai et vous le inaiatieodrai tout sans tromperie... Ta m'en 
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E cum Sun vell , esdevenen fello 
£ fan peijuris s grans traicios i. 

D'ac^ latin, par la suppression du t final, vint au, que 
la nouvelle langue écrivit o , ou : 

« Qui la 1 tolra o la 1 devedara , li toiran o la 1 deveda- 
ran.... Qui las te tod ou las te tola>. > 

L’om ve u ome quaitiu e dolent ; 

O es malaptes o altre près lo ten , 

0 es eferms o a afan agut ^ . 

Non , NEC , fournirent non , nun , no , ne , ni : 

• Si jo returnar non Tint pois , ne jo ne neuls cui eo 
returnar int pois, in nulla ajudha contra Lodhuwig nun li 
ivert. 

« No’l vos tolrem ni vos en tolrem.... No l’en tolra ne 
NO las li devedara, ne no l’en decebra.... Non aure ne non 
tenre 



arertîras kt de râTertistement je ne me défendraj.... Et tMorément je le tien- 
drai f KT aacnréinenl je le maintiendrai À toi. * Acraa de 960 » Mt. de Colbert. 

(1) Et lorsqnlla tout TÎenx» Us dcriennent feUons 
Et font paijores it ^andes trahisons. 

PotMi snr Boece. 

(1) • Qnl la loi ôtera 00 la lui défendra ; loi ôteront oc la Inl défendront.... 
Qni le les ôte oc te les TenUle ôter. ■ Acraa de 960 , ms. de Colbert- 

( 3 ) L’on Toit nn homme chétif et'dolent; 

Oc il est malade oc antre chose pris le lient ^ 

Oc il est infirme oc il a chagrin eu. 

PoKMK snr Boece 

(4) «Si je détourner Ten pois, iri moi m ancnn qnnja détonmer en 
paisse, en nnUe aide contre Lonia kon Ini irai. - SaaMKXT de 84s. 

(.5) • Noir le Tona ôterona ri rons en ôterons.... Nom l’en ôtera ri ri le:» 
Ini prohibera, vi rk l’en trompera.... Noir aorai ri rk tiendrai. • Arras de 96 . 
ns. de Colbert. 
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Que tant i pessa qu’el al no fara ja.... 

Non a aver ni amie ni parent'. 

Aux négations ordinaires, la langue romane joignit des 
négations explétives. Voici celles qui se trouvent dans les 
pièces de l’époque qui fournit mes exemples. 

Mica , higa , mi a , du latin mica , en français mie ; 
L’om l'a al ma, mica no l’a al ser.... 

Quant o fait, mica no s’en repenti. 

Gens, ges du latin gens, dans le sens de personne, 
de quelqu’un. 

Ni gens de lui no volg tenir s’onor.... 

D’aur NO sun ges , mas nuallor no sun 3. 

Res, ren, du latin res, rem, signifiant quelque chose : 
Quan se reguarda , pero hbs no 1 remaA. 

On verra , dans la suite de cet ouvrage , les autres né- 
gations explétives dont la langue romane fit usage. 

Mais, mas, mf.s, vinrent de ma^is latin, en ôtant le 
g cl l’i , ou seulement le c : 

Dres es e bes que l’om e deu s’esper. 

Mas no es bes que s fi'e son aver^.... 

(t) Que tant y pense qnc loi antre chose xx £ftîra jamais.... 

Non a avoir xi ami xi parent. 

(:i) L'on Ta au matin , aarx xt 1*a an aoir.... 

Quand cela U fait, mis xk s'en répent. 

Ni xnLLr.MixT de loi ne vonlnt tenir sa di|;nilê.... 

D'or xa sont xuixencxt, mais moins valants ne soui. 

( 4 ) Quant il se regarde pourtant xrxx xt loi reste. 

($) Droit est et bien qne Tbomme en Dieu espère, 

Mais non est bien qn’il se fie en son avoir. 

PoiMx sur Boecc. 
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Mas quan es joves et a onor molt grant.,.. 

Mas d'una causa u nom avia gensor 
Anz, que le français rendit par ainz, dans le sens de 
MAIS, vint d’ANTE, signifiant au contraire : 

Anz per eveia lo mèsdren e preiso ». 

Quant, quan furent dérivés de quando : 

" E t’o atendrei tôt , fors quant tu m'en absolveras » 
Quant Le se dreca, lo cel a pertusat.... 

Quan ve a l’ora qu’el corps li vai franeni. 

De cuM latin, cum, com fut employé quelquefois sans 
changement dans le sens de lorsque : 

Molt val lo bes que l'om fai e jovent , 

Com el es vels , qui pois lo soste... 

E CUM es vclz, donc estai bonament^. 

Cum , dans la langue romane , eut aussi l’acception de 
COMME , et il fut vraisemblablement dérivé de qvomocIo. 
La inz contava del temporal cum es , 

De sol e lima, cel e terra, mar , cum es.... 

No s’es aesi cum anaven dicent®. 

(i) Mais quand U est jeune et a honnear très>grand.... 

Mais, par nne raison, on nom il avait pins agréable. 

(а) Ai«z par envie le mirent en prison. 

PocME snr Boece. 

(3) • Et je te le acqnitterai tout , hors quahd ta m'en dispenseras. « Acres dr 
960, MS. de Colbert. 

( 4 ) Quaitd elle bien se dresse , le ciel elle a percé. 

QüAifD il vient à l’benre qne le corps lai va en se brisant. 

(5) Beaoconp vant le bien qne l’homme fait en jeunesse , 

( Qvajvd il est vienz ) qui pais le soatient. 

Et QOAHO il est vieux , alors il est bonement. 

(б) Là dedans il contait du temporel commz il est , 

Du soleil et de 1a lane, du ciel et de 1a terre, mer, comms est.. . 

Non il est ainsi comni ils allaient disant. 

Pokmi sur Boece. 
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De SIC QUOMo^/o OU de sicuf vint sicum, pour de 

MÊME QUE : 

«•SiccM om per dreit son fradrc salvar dist*. » 

SicDM la nibies cobr’ el jorn lo be ma 
Tanquan de tanti/di QOANT«r/j, ou de tanquam, 
signifia tai^t QUE,cte. 

Qui nos soste tanquan per terra annamî. 

Si , SE de si latin ; 

" Si jo returnar no Tint pois 4. » 

Que us non o prexa si s irada son parent*. 

Pero signifia pour cela, pourtant : 

Perd Boccis trastuz los en desment*. 

Pur tan que fut aussi employé dans le sens de pourvu 

QUE ; 

Per cui salves m’esper, rrB tan Qn’ell clamam 7. 

Quand je rassemble les principales formes qui déjà 
constituaient la langue romane à l'époque reculée dont 
j’emprunte mes exemples, je ne dois pas omettre l'usage 
des élisions écrites ; c’est l’un des caractères de la langue 
romane que de marquer, comme les Grecs, par la sup- 



• Aiivsi Qcr ODf par droit, aou frère uarer doit. •* Sirtniiit de 841. 
(a) Dx Mr.MX Qct le LroaiUard conrre le jour le bon matiu.... 

(1) Qui DOUX soutient taüt que par terre nous allons. 

Poeice sur Boecc. 

(4) • Si je détourner ne l'en puis. • Skemixt de 841. 

(5) Que l'on ne cela prise S'il livre son parent. 

(S) PovaTAXT Boece tréstons les en dcmeul. 

(7) Par qui sanve m’espère rocavn que lui nous appelons. 

PoiMB sur Borre. 
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pression des voyelles, les élisions qu’elles subissaient les 
unes avec les autres. 

Quand l’élision porte sur la voyelle qui termine le mot, 
elle s’appelle apocope. 

Quand elle porte sur la voyelle qui le commence, elle 
s’appelle aphérèse. 

On trouve l’apocope dans le serment de 8/(2 ; 

D'ist di est employé pour de ist di 

Retornar i.’int, 1.0 int. 



Dans les actes de 960 ; 

M’en eommonras, 

Ten .sere.... ni t'en tolrei. 



ME en. 

Tien.... TE en. 



Dans le poème sur Boece : 

' D'aur non sun , 

Vai s’onors. 

Etc. etc. 



DE aur. 
SA onoi's. 



L’aphérèse se trouve dans les titres de 960 : 

No’ltos toIrem,no ’l te vedarei, pour no el vos, no el te. 
No'ls tolran, no els tolran. 



Dans le poème sur Boece ; 

L’om no ’l laiset, no el. 

Bclla ’s la domna; bella es. 



Quelquefois la voyelle finale disparaît, sans qu’il y ait 
élision , le mot suivant commençant par une consonne ; 

Actes de 960. Qui la l devedara , pour li. 
Poème sch Boece. Tu m fezist, me. 

Que s fi’ e son aver, se. 

Etc. etc. 
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Enfin , par syncope , la langue romane supprima sou- 
vent des consonnes finales ou intérieures, sur- tout les tî. 

ije poème sur Boece en offre beaucoup d’exemples : 

E la carcer, pour kw. 

Ane no vist u, ni». 

Per NEGu torment, negun. 

Ta mala fe, tak. 

EvERS Deu, EFERMS, ENVERS, ENFERMS. 

Je pourrais rassembler encore quelques formes , quel- 
ques locutions de la langue romane, éparses dans les mo- 
numents qui ont fourni mes observations et les exemples 
cités'. Mais je renvoie ces détails à la grammaire même 
de la langue. 

J’ai indiqué ses principaux caractères, ses formes essen- 
tielles. Je suis loin de croire que le nouvel idiome ait été 
produit, dégrossi, et régularisé tout-<à-coup. En présentant 
cet ensemble grammatical , j’ai rapproché et réuni , sous 
un seul point de vue, les résultats progressifs du long 
usage des peuples. 

J’ose dire que l’c.sprit philosophique , consulté sur le 
choix des moyens qui devaient épargner à l'ignorance 
beaucoup d’études pénibles et fastidieuses , n’eût pas 
été aussi heureux que l’ignorance elle-même; il est vrai 
qu’elle avait deux grands maîtres : la nécessité et le 
TEMPS. 

La langue romane est peut-être la seule à la formation 
de laquelle il soit permis de remonter ainsi , pour décou- 

(i) Telles qae les signes de comparaison, les verbes employés 
d'une manière impersonnelle , les doubles négations , etc. 
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vrir et expliquer le secret son industrieux mécanisme : 
J’ai mis à cette recliercl>: autant de patience que de fran- 
chise ; et , dans le cou<> de mes investigations grammati- 
cales , j'ai eu souvei^ occasion de reconnaître la vérité de 
l'axiôme : Non , fUiA difficilia sont , non audemus ; 

SED, QUIA NON AUDEMUS, DIFFICILIA SUNT. 

En considénnt à quelle époque d’ignorance et de barba- 
rie s’est forméet perfectionné ce nouvel idiome, d’après des 
principes indqués seulement par l’analogie et l'euphonie, 
on se dira ptut-être, comme je me le suis dit : L’homme 
porte en soi-même les principes d’une logique naturelle, 
d’un instinct régulateur , que nous admirons quelquefois 
dans les enfants. Oui , la providence nous a dotés de la 
faculté indestructible et des moyens ingénieux d’exprimer, 
de communiquer , d’éterniser par la parole , et par les 
signes permanents où elle se reproduit , cette pensée qui 
est l’un de nos plus beaux attributs, et qui nous distingue 
si éminemment et si avantageusement dans l’ordre de la 
création. 



FIN DES RECHERCHES SUR l’oRIGINE ET LA FORMATION 
DE LA LANGUE ROMANE. 



N 
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